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L' ingrat a pour tout bien un pagne. Si celui  -  c i
venait  à être déchiré, i l  retourne humil ié à celui
qui  le lui  a donné. (  proverbe Bambara )
C'est convaincu de la véracité de cette pensée africaine que nous nous
acquittons ici, au terme de notre étude de la lourde dette contractée auprès
d'i l lustres personnalités. Vouloir en dresser une l iste nominative nous ferait
courir le r isque d'en omettre. Néanmoins, nous avons l 'obligation morale d'en
citer quelques unes. Nos remerciements vont à :
- L'ensemble du corps professoral du D.E.R Lettres de l 'Ecole Normale
Supérieure pour avoir assuré notre formation dans le respect mutuel et la
convivial i té.
- Mon directeur de mémoire Monsieur Abdourahamane TOURE dont
constante disponibi l i té a permis la réalisation de ce mémoire.
- Monsieur Cheibane COULIBALY, Directeur de publication du journal
"CAURIS 
- HEBDO" pour Ses conseils féconds qui m'ont été d'un grand
apport.
- Monsieur Moussa KONATE,
F IGUIER.
- Monsieur Brahima MARIKO,
pour l 'accueil chaleureux qu'i l
nous a offertes gratuitement.
Ecrivain, directeur de la maison d'édit ion LE
- Monsieur Bouna Bakary DIOUARA, Directeur de la bibl iothèque nationale



















Chargé de mission au Ministère Oes Sports,



















L'Ecole Normale Supérieure est un établissement d'enseignement supérieur
chargé de Jormer les enseignants du secondaire. La formation y dure quatre
ans. Au terme de cette formation, l'étudiant est appelé à présenter un mémoire
de fin du cycle devant un jury de trois membres composé des professeurs de
l 'établissement.
Le choix du sujet de mémoire st laissé à I ' init iat ive de l 'étudiant. Celui - ci
peut s' inspirer d'un chapitre du programme de formation ou choisir tout autre
thème pourvu que celui -ci soit en rapport avec la formation reçue. Aussi, a -t-il
la possibi l i té de puiser dans le réperloire de sujets que lui soumet le D.E.R1
conformément à ce que stipule le règlement intérieur de l 'établissement.
En ce qui est de notre sujet, ce choix procède de deux raisons fondamentales:
- primo, ce sujet est le fruit d'une longue réflexion fondée sur le constat
selon lequel peu de travaux ont été effectués sur la nouvelle. Des
investigations menées ne nous ont permis de repérer aucun mémoire des
aînés qui traite de la nouvelle ou même frôle au passage le genre. Notre
ambit ion ici est donc de faire connaÎtre un genre aussi important que la
nouvelle, méconnu à tort.
- Secundo, le choix de la nouvelle témoigne de notre attachement à ce
genre . Faut- il préciser que derrière cet attachement à la nouvelle, se cache
I'obsession de l 'écriture ? C'est justement cette obsession de l 'écriture qui
nous a conduit à prendre part à un concours de!'fireilleure nouvelle n langue
française organisé par le centre culturel français .
Le présent mémoire n'a nullement la prétention d'être parfait. ll se veut une
modeste contribution à I'enrichissement et à la promotion de la littérature
mal ienne.
r Département d'Enseignement et de recherche
I, - '
j ;  i i


























CHAPITRE |  . Déf in i t ion de la Nouvel le
A- Historique et différentes acceptions du vocable << nouvelle>>
1. Histor ique
2. Dilfêrentes acceptions du vocable << nouvelle >>
B- Qu'est - ce que la nouvelle?
C- En quoi la nouvelle se différentie des autres genres littéraires?
CHAPITRE l l :  Panorama des nouvelles publiées entre 19BO - 1996










CHAPITRE l l l :  Analyse diachronique d s publications des nouvelles au cours
de la décennie
A- Schéma
1. Le tableau \
2. La courbe
B- Analyse synthétique du schéma
CHAPITRE lV: lnventaire des diff icultés l iées à l 'émergence d  la nouvelle
CHAPITRE V: De l 'avenir  de la nouvel le au Mal i
A- A un niveau scolaire t universitaire
B- A un niveau national
































Le Mali est un vaste pays . 1 242 204 km avec une population estimée à
environ 9,5 mil l ions d'habitantsl. Ce pays recèle d'énormes potential i tés
économiques même si celles -ci ne sont pas exploitées à suff isance. Deux
grands f leuves e partagent le pays. A côté de ceux -ci subsistent quelques
lacs dont I 'apport n'est pas à négliger dans l 'économie du pays. Le rel ief est
essentiel lement constitué de plaines et de plateaux. Le pays plonge n grande
partie dans la zone sahélienne. Une moindre partie du sud s'étend dans la
zone soudanienne.
L'histoire du Mali est l iée à celle de la colonisation. C'est justement à la
faveur de cette colonisation que fut introduite, dahs les années 1887, dans le
pays ce que la grande royale a appelé dans I 'AVENTURE AMBIGUË de
Cheick Hamidou KANE " l 'école étrangère".
A priori,  I 'objectif  du colonisateur n'était pas de faire des Africains des
intel lectuels capables de dégager le profi l  pour un avenir meil leur mais juste
des semi-lettrés qui serviraient de prolongement à I 'administration coloniale.
De la même manière, " l 'école étrangèrd'à ses débuts a rencontré la résistance
des Africains.
En dépit des réticences constatées çà et là, " l 'école étrangère " s'est au fil
des temps fortement implantée, al lant même jusqu'à dépasser les prévisions
des init iateurs. C'est ainsi que de ces écoles sort iront des médecins, des
avocats, des ingénieurs, des professeurs qui guideront aux premières heures
des indépendances la destinée des jeunes Etats Africains.
Dans le même ordre d' idée des Maliens s'étant imbibés de la culture
française, ayant maîtr isé à souhait la langug de Molière, ont mis leur génie à
l'épreuve en s'essayant à l'écriture. De cet essai, sortiront des oeuvres
majeures dans des domaines variés et à travers des genres divers tels I 'essai,
la poésie, le théâtre, le roman, la nouvelle. C'est justement ce dernier genre
li t téraire que nous avons voulu étudier sur une période de dix ans al lant de




































Nous avons voulu insister dans notre travail sur les aspects thématique et
l i t téraire. C'est pourquoi nous I 'avons inti tulé : LA NOUVELLE AU MALI DE
1986 à 1996: ETUDE THEMATIQUE ET LITTERAIRE. PAr CC t i t rc ,  i I  S,Agi t
pour nous de dégager les grandes orientations de la nouvelle t de considérer
le genre dans une perspective d'avenir.
Comme dans toute entreprise humaine, l 'élaboration de ce mémoire a
rencontré des difficultés qui illustrent bien les insuffisances que l'ont peut y
remarquer. Ces difficultés vont du difficile accès aux ouvrages critiques à
I'hostilité de certaines personnes aux fiches d'enquête - parce que n'étant pas
conscientes de leur importance - en passant par la non- disponibi l i té de
certaines nouvelles qui constituent la " matière première" même de notre
travail.
Ainsi, sur les soixante cinq nouvelles recensées pour la décennie 86-96,
nous ne disposons que de 34. Certaines nouvelles auraient disparu suite aux
tragiques événements de Mars 1991 et d'Avri l  '1993, nous a -t-on confié à la
l ibrair ie culturel le JAMANA.
Le présent mémoire LA NOUVELLE AU MALI ...  comporte cinq chapitres.
Le chapitre I int i tulé : DEFINITION DE LA NOUVELLE est un large tour
d'horizon sur les différentes acceptions que couvre le vocable " NOUVELLE " .
Ce tour d'horizon se termine sur une définit ion claire et concise qui orientera le
lecteur sur l'objet de notre travail. Le second chapitre intitulé PANORAMA DES
NOUVELLES PUBLIEES ENTRE 1986-1996 résume I 'essent ie l  de notre
travail.  Dans ce chapitre, nous présentons lerésumé des nouvelles dont nous
avons disposé, suit l 'étude des grands thèmes qui ont été abordés au cours de
la décennie et c'est I 'analyse de l 'écriturg qui vient clore le chapitre en
question.
ANALYSE DIACHRONIQUE DES PUBLICAflONS DE NOUVELLES AU
COURS DE LA DECENN/E, c'est le sous titre que nous avons donné au
troisième chapitre. Ce chapitre analyse les publications de nouvelles pour toute
la décennie avec un tableau et une courbe qui permettent de mieux cerner le


















Comme le veut la logique, nous avons poursuivi notre travail par
l ' identif ication des obstacles qui entravent l 'émergence du genre. C'est le
chapitre lV intitulé INVENTAIRE DES DIFFICUTIES LIEES A
L,ÉMERGENCE DE LA NOUVELLE. Les différents niveaux auxquels se
situent les obstacles ont énumérés avec une certaine précision.
Le cinquième t dernier chapitre . DE L'AVENIR DE LA NOUVELLE AU
MAL1 est une série de proposit ions qui visent l 'émergence du genre. Ces
proposit ions t iennent compte de ce qu'i l  est convenu d'appeler les NTICI
Elles ne constituent pas en soi une recette mais si elles sont prises en compte,
, el les pourraient permettre à la nouvelle de se l ibérer des pesanteurs qui la
maintiennent dans l 'ombre t de prendre son envol '
Tout naturellement, une conclusion vient compléter ce plan. Celle- ci tente
de faire le bi lan en passant en revue les différentes parties du travail.  Mieux
que cela, el le est une plaidoir ie en faveur de l 'étude de la nouvelle.
LA NOUVELLE AU MALI....  est une brèche ouverte dans le vaste
mouvement de réflexion sur la littérature. Elle pourrait être corrigée et
éventuellement améliorée. En cela, par delà la l i t térature malienne, c'est la
littérature universelle tout entière qu'elle servirait.









A. HISTORIQUE ET DIFFERENTES ACCEPTIONS DU VOCABLE
..NOUVELLE ' '  
.
1 .  H is to r ique :
Situer la naissance de la nouvelle pour ensuite parler de son
développement 'est pas tâche aisée puisque ce genre littéraire st restée
pendant longtemps méconnu du grand public. Deux facteurs essentiels
expliquent cela: Primo, i l  était assimilé au roman avec lequel i l  t isse
d'importants l iens de parenté. Secundo, des diff icultés l iées à sa diffusion
faisaient qu' i l  se l imitait à un public assez restreint et essentiel lement composé
de citadins.
Par delà ces deux raisons majeures qui ont fait que la nouvelle a été
pendant un bon moment tenue à I 'ombre, l 'histoire l i t téraire occidentale r t ient
off iciel lement l 'époque de la Renaissance comme date de naissance de la
nouvelle même si ceftains chercheurs de I 'antiquité Greco- romaine restent
attachés au Xll lème ( treizième) siècle.
Toutefois, en ce qui concerne toujours la nouvelle , i l  faudrait se garder de
donner une année précise comme année à laquelle l le a vu le jour au risque
de susciter des spéculations chronologiques. L' unanimité est faite que la
nouvelle st présente n Europe dès la Renaissance. l l  reste à savoir quand
est-ce qu'el le st née en Amérique car, et c'est important de le signaler, el le a
connu un engouement particulier chez les Anglo- saxons, Nous le verrons plus
tard.
A défaut de repère f iable, nous retienOrons que la nouvelle a vu le jour en
Amérique à l 'époque qui correspond à la Renaissance en Europe. Plusieurs
faits témoignent en faveur de cette assertion otamment la publication à cette
époque de TWICE TOLD TALES de HaMhone que certains prennent pour le
prototype de traités de nouvelle puisque première oeuvre du genre à être
publiée sur le continent de I 'Oncle Sam. C'est dire que la nouvelle a presque





























A un niveau mondial et de façon unanime, i l convient de retenir comme "
ancêtre " de la nouvelle le DECAMERON de Boccace ou I 'HEPTAMERON de
Marguerite de Navarre pour nous l imiter à ces deux exemples. l l  faudra
attendre la seconde moit ié du XIXème (dix neuvième ) siècle pour que la
nouvelle puisse connaître son essor le plus spectaculaire qu'el le doit, pour
une large part, à I 'essor concomitant de la presse de grande diffusion sans
laquelle l le n'aurait jamais connu une tel le prol i fération etun tel succès. Qu'i l
s 'agisse du GIL BLASI ou du GAULOIS en France,  du CORRIERE DELLA
SERRA à Milan ou encore du JOURNAL DE SAINT-PETERBOURGa, c'est en
effet par l'intermédiaire de ces journaux prestigieux , acheminés grâce au
chemin de fer jusque dans les bourgades les plus reculés, que seront connues
d'un large public les nouvelles des auteurs tels Maupassant, Luigi Pirandello,
Anton Tchekhov, aujourd'hui considérés comme des références en la matière.
En Afrique , les nouvelles étaient publiées dans la REVUE DE L'AOF5.
L'ancêtre africain de la nouvelle est peut-être - l'expression est très
significative ici - NGANDO de l'écrivain Zairois Lomami Tchibamba. En effet ,
dans un art icle inti tulé u LE RENOUVEAU DE L' ECRITURE ,, publié dans
NOTRE LIBRAIRE N'3 Oct-  Déc 1992, Claudine Richard i t  ceci :  u Si l 'on
devait rouver un ancêtre à la nouvelle n Afrique francophone , il faudrait sans
doute citer NGANDO de l'écrivainZairois Lomami Tchibambao, . Cette thèse
de Claudine Richard, considérée dans une perspective historique se révèle
fausse puisque, chronologiquement parlant, NGANDO publiée en 1948 est
devancée par LES TROIS VOLONTES DE MALIC de Pathé Diagne qui date
de 1920. Cette dernière nouvelle fut publiée dans la REVUEDE L'AOF.
Avouons - le, nous n'avons pas les références de ladite revue.
Ainsi, i l  apparaît ici clairement que I 'ancêtre africain de la nouvelle,
contrairement à ce que soutient Claudine. Richard est plutôt LES TROIS
VOLONTES DE MALIC de Pathé Diagne. La question mérite d'être posée de
savoir si c'est d'une confusion temporelle que procède la thèse de Claudine
Richard ou si el le est soutenue par d'autres arguments.
l  l tres oe Joumaux
t Re'uue de I'Afrique Occidentale française
6 Notre Libraire No III Oct- Déc 1992 P.l 8
D a n o  ^
! i : i j
De cela, i l  ressort que NGANDO demeure la première nouvelle publiée non
en des extraits dans les journaux et revues comme ce fut le cas de LES TROIS
VOLONTES DE MALIC de Pathé Diagne mais en un seul  volume, en une
oeuvre complète.
D' un point vue chronologique , NGANDO reste devancée par l 'oeuvre de
Pathé Diagne.
Au Mal i ,  la  première nouvel le st  LETTRES D'UN AFRICAIN d '  lbrahim
Mamadou Ouane publ iée aux édi t ions Regain en 1955 .  El le fut  suiv ie de
MAÎMOUNA :  FTLLE DE LA TENDRESSE. Cette nouvel le fut  publ iée n 1974
dans le n '33 du journal  L 'AFRIQUE LITTERAIRE ET ARTISTIQUE. De façon
surprenante, el le ne portait aucune mention de nom d'auteur.
L'origine de la nouvelle remonte à l 'époque de la Renaissance omme cela
se constate . En Afrique , el le n'émergera que vers les années vingt comme en
Europe par le moyen des journaux et revues. Sa parution au Mali se situera u
mil ieu du siècle . Ainsi présentée I 'histoire de la nouvelle l ieste à la découvrir.
Tâche ardue puisque le vocable couvre tout un éventail  d'acceptions qu'i l  faut
répertorier, connaître pour enfin dist inguer la nouvelle de la nouvelle, une
nouvelle des nouvelles, les nouvelles des nouvelles.
2.Ditîérentes acceptions du vocable o NOUVELLE ,
Le mot " NOUVELLE , recouvre tout une gamme d'acceptions qui vont de
* Première annonce d'un événement récent1 , à u court récit de caractère
littéraire2,, efl PâSSant par u Renseignement sur l'état d'une personrfu , Par-
delà ces acceptions , le vocable u NOUVELLE ,, en renferme d'autres
Procédons par classement gradué
Dictionnaire usuel illustre Flammarion
Dictionnaire usuel illustre Flammarion









A l '  or ig ine ,  une nouvel le qui  s 'écr i t  I  nuvgl  ]  en A.P.11 s igni f ia i t  :  " Premier
avis qu'on reçoit d'une chose récemment arrivée2 , . Au f i l  du temps , à cette
première acception se sont ajoutées d'autres tel les: u Première annonce d'un
événement récent3 , .  En guise d'exemple , citons une tr iste nouvelle . Par-là
[nuvgl] prend le sens d' information , de communiqué. Du latin nouvellus et de
l ' i tal ien novella , le vocable s'est , toujours au f i l  du temps , enrichi d'autres
sens . Ainsi , el le a pris le sens de u Renseignements surles principaux faits
récentsa ), Par extension , I nuvgl] qui cette fois-ci s'écrit au pluriel
u nouvelles ), renvoie à l 'actualité, au f lash ou même à une revue de presse .
Les u nouvelles , signif ient u tout ce qu'on apprend par la rumeur publique5,, .
Une autre acception de u nouvelles ,, c'est : u renseignements concernant
l 'état ou la situation d'une personne qu'on n'a pas revue depuis quelques
temps7,, . Donner de ses nouvelles par exemple signif ie donner signe de vie.
Enfin , la toute dernière acception du vocable [nuvgl] est u court récit de
caractère l i t téraire , selon le DICTIONNAIRE FLAMMARION, ( roman très
court , selon le LITTRE , (( oeuvre littéraire où I'on narre une action
entièrement ou partiel lement imaginée, dont la f in est de causer au lecteur un
plaisir esthétique en décrivant ou dépeignant des événements ou des actions
intéressants ainsi que des caractères , des passions des moeurs , selon le
DICTIONNAIRE dCL'ACADÉMIE ROYALE D'  ESPAGNE.
Chez les Chinois, les termes u Xiaoshuo ,, êt < Huaben , qui t iennent l ieu
de nouvelle signifient respect,i V ement u récits mineurs ,' ou ( histoirqbrèves
, et < textes à réciter dont les thèmes étaient modernes et la durée ne devait
pas excéder une séance. , En russe, le vocable u pacckaz , qui se l ie u'
Rasskaz,, renvoie à la nouvelle t a le même contenu que chez les Chinois.
Dans ce lot de définit ions, i l  convient de se demander ce qu'est réellement la
nouvelle ou quelle nouvelle constitue I 'objet de notre étude.
t A lphabet phonétique international
2 Dictionnaire usuel illustre Flammarion
3 DictiorLnaire usuel illustre Flammarion
n I)ictionnaire usuel illustre Flammarion
t 
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B -  QU'EST CE QUE LA NOUVELLE ?
A l ' instar de sa date de parution, la définit ion de la nouvelle reste sujet à
controverse. Tenter ainsi de la définir serait en quelque sorte prendre le r isque
de s'engager dans la polémique. Toutefois , les différentes définit ions données
jusqu'ici de cette forme littéraire s'accordent sur certains aspects qui ne
peuvent être omis ou amputés au risque de donner de cette forme littéraire une
définit ion partiel le La tentation de vouloir être précis pourrait aussi nous
amener à enfermer la nouvelle dans une définit ion trop rigide . l l  en résulte
donc qu'i l  faut tenir le juste mil ieu entre une définit ion partiel le et une
définit ion trop rigide ou vaste - ce qui constitue les deux extrêmes - en se
contentant de poser quelque jalons dans le diff ici le cheminement qui conduit à
cerner la nouvelle.
Récit bref ou court par excellence , tout le monde s'accorde là- dessus , la
nouvelle a parfois été considérée comme un genre bâtard, à mi-chemin du
conte et du roman Certains vont jusqu'à I 'assimiler à ces deux genres
li t téraires dont el le se distingue nettement même si en certains points i ls se
rejoignent.
Avec un fort pouvoir suggestif , un rythme pressé, la nouvelle , même chez
les africains ne dément nullement son appellation d'origine: u Short story , ( en
traduction littéraire: histoire courte) . Son art, qui se conjugue parfaitement
avec sa propre économie semble se résumer en cela : exprimer le maximum
avec le minimum de mots et d'éléments, tout en mettant en scène un nombre
réduit de personnages.
A l 'analyse , i l  apparaÎt que la technique, de façon générale , veut que ce
soit un personnage central entouré de quelques comparses. C'est pourquoi,
Henri Lopes, contrairement à ce que pense le commun des mortels, trouve u
qu'i l  est beaucoup lus diff ici le de réussir une nouvelle qu'un romant,,
L'écrivain Congolais et le diplomate de I 'UNESCO justif ie ce point de vue en
établissant un rapport entre la technique d'écriture de la nouvelle t le mode de




t Not.e librairie: La Nouvelle N" 1 I 1 Oct-Déc 1992 P 30-3 I
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apprendre à condenser notre message, à lui donner la forme et le rythme du
monde modernel, Science t technologie obligent, le monde actuel fonctionne
à un rythme infernal qui ne laisse aucune place au paresseux etne tolère point
la lenteur.
En des propos aussi justes que séduisants, avec une comparaison sans
pareil ,  l 'écrivain centrafricain Emmanuel DONGALA définit la nouvelle n ces
termes: u c'est cela la nouvelle , un concentré, une perle ; elle est au roman ce
que la poésie est à la prose2,,. C'est justement cet aspect de " concentré " qui
a valu à la nouvelle tout l 'engouement qu'el le a auprès des cinéastes. Elle
donne une vision cinématographique à l 'écriture , une vision
cinématographique moderne où les séquences sont extrêmement brèves. Plus
la caméra s'attarde sur la scène , plus el le ennuie, el le endort, fait bâil ler le
spectateur qu'el le a la mission et le devoir de tenir en éveil.
Certains critiques pensent qu'au regard des caractères spécifiques
universellement reconnus à la nouvelle: la simplicité, la concision et la
brièveté, ce genre littéraire parlerait mieux de tensions ociales. C'est le cas
d'Henri Lopes: u La nouvelle doit parler d'un événement qui est parvenu à un
point de crise , à un moment d'une certaine tension . C'est l 'apogée de cette
tension que la nouvelle doit décrirê3,.
Quand à Guy Tyrolien, i l  dit éprouver la u nécessité , même de s'exprimer
par le biais de la nouvelle au moment d'aborder les thèmes polit iques. Ce point
de vue, i l  I 'exprime dans son oeuvfe posthume: DE MARIE- GALANTE A UNE
POETIQUE AFRO- ANTILLAISE. l l  rejoint par là Henri Lopes puisque tension
ou crise émane très souvent d'une situation politique non confortable.
Tout au contraire pense Réné DEPESTRE : u La nouvelle me paraît mieux
convenir aux histoires d'amouro , et pour cause : ( comme dans l'acte
d'amour , le temps de la nouvelle st lent.à ses débuts avant de connaître
l'ivresse de I'accélération à sa pointe finales"
tNotre l ibrairie: La Nouvelle N"1l I Oct-Déc 1992P 3l
' Notre l ibrairie: La Nouvelle N'111 OcfDéc 1992P 34
I Notre librairie: La Norlelle N'1 I I Oct-Déc 1992P 32
n NOTRE LIBRAIRE: la nouvelle n"l I I Oct- Déc 1992 . P.84





Ces points de vue, apparemment contradictoires, se rejoignent en un
dénominateur commun: un fait passager, éphémère voire éclair. La nouvelle
ne convient à aucun de ces faits plus qu 'aux autres . Le caractère éphémère
des faits en question - tension, poli t ique, amour- s'adapte parfaitement à la
concision de la nouvelle. C'est pourquoi Pierre Mertens définit la nouvelle ainsi:
u La nouvelle, c'est la flèche et sa cible est aussitôt atteinls. , Edgard Poe
martèle cette définition dans sa célèbre préface aux TWICE TOLD TALES de
Hawthorne selon laquelle aucun mot ne doit être uti l isé qui ne tend vers I 'effet
f inal .
Cette course au dénouement confère à la nouvelle tout l'aspect d'un
reportage journalist ique parce que répondant par là et à cause de cela
justement à des exigences médiatiques . D'ai l leurs, le l ien historique entre ces
deux entités - le journalisme et la nouvelle - est crucial puisqu'i l  mplique un
parti-pris d'esthétique. Au choix de la forme brève s'est adjointe une
thématique réaliste. C'est pourquoi des journalistes, 'étant convertis en
nouvell istes, nourrissent leurs oeuvres de ce qu'i ls glanent lors de leur
reportage. Un exemple très frappant est celui du journaliste sud- africain
Kipl ing dont les nouvelles foisonnent en ce qui se passe quotidiennement dans
les fumeries d'opium, les bazars du Penjab, les murs du Patna. De toute
évidence, ce sont là des l ieu fréquentés par les journalistes.
Ainsi , la nouvelle st d'abord une affaire d' inspiration , mais el le est surtout
une affaire de technique t Marcel Raymond e résumer tout cela en ces'
termes . u La loi est toujours de concentration, l'art est toujours de ne dire que
le nécessaire, de caractériser fortement et d'une manière sensible, de se faire
croire, d'obtenir I 'adhésion du lecteur et de la conserver à tout prix, si bien q'on
avance sur les l imites de I 'extraordinaire et de I ' impossible, de se placer pour
cela, acteur ou témoin, sur la l igne de force ou l 'événement, le confl i t
découvrent leur tranchant le plus vif1,.
En définitive, retenons qu'une nouvelle st un texte court de type narratif.
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La nouvelle ntretient d' importants l iens de parenté avec d'autres genres
li t téraires que sont le roman, le conte, le théâtre, la légende t même I 'essai.
Sa parenté avec certaines de ces formes littéraires apparaît plus importante
qu'avec d'autres
La simil i tude ntre la nouvelle t les autres formes l i t téraires s'étend aussi
bien au niveau de la forme, du fond que de l ' intr igue. C'est pourquoi, l est
difficile de tracer une ligne nette de démarcation entre ces formes littéraires.
Néanmoins, certains traits demeurent qui permettent d'établir la dist inction
entre la nouvelle t les autres genres l i t téraires. Ces traits sont: la longueur, la
vérité et l ' impassi b l i té.
- La longueur : Les différentes définit ions de la nouvelle concordent sur la
concision comme critère fondamental de définit ion. André Gide donne
confirmation à cela en disant que u la nouvelle st faite pour être lue d'un
coup, en une fois , . Aussi, remarque - t-on au niveau des différents termes qui
se substituent à " NOUVELLE , dans d'autres cultures la présence de ce
critère . Autant dire que la longueur est un important critère de différentiation.
Un autre critère distinctif de la nouvelle st:
- La vérité : En effet, selon Serais, ce qui dist ingue l  roman de la nouvelle,
c'est qu'el le u doit un peu davantage t nir de l 'histoirel , ,  .  Par opposit ion aux
fict ions, la nouvelle se présente comme une u histoire vraie ,. Certaines
nouvelles e veulent comiques ou satir iques; d'autres historiques, d'autres
tragiques même.
La nouvelle propose un tableau qui se veut non seulement vraisemblaOfe
mais aussi vrai des moeurs et coutumes du lemps. C'est justement là que naÎt
sa parenté avec le journalisme. Pour autant, ce rattachement à la réalité ne
nous permet de l ' inscrire ni dans le cadre du u réalisme )'ni du u naturalisl l ' ' lê r ' '
Autant dire qu'elle déborde largement le cadre contraignant des courants et
mouvements I ittéraires.
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- L' impassibi l i té : Moins que les deux autres , ce critère aussi permet de
distinguer la nouvelle d'autres formes l i t téraires. En effet, d'un constat général,
i l  découle que la nouvelle ne fait naître aucun sentiment de compassion ou de
solidarité chez le lecteur, du moins pas autant que le roman. Les faits sont
narrés avec une clarté scientif ique; moins ou absence de digressions qui
touchent la f ibre sensible du lecteur et partant éveil lent en lui certaine
sympathie ou même l 'antipathie s lon le cas.
Par - delà ces trois critères, la nouvelle se différencie des autres formes
lit téraires par d'autres éléments. En effet, si c'est surtout la longueur qui la
distingue du roman, du conte, el le se distingue par le caractère individuel de
celui-ci et l 'exposit ion captivante des faits si chère au conteur. lci les
digressions sont permises voire exigées.
La concentration de I'action sur un point culminant , une situation de crise ,
les l imites dans le temps et dans I 'espace, le renversement fréquent de
I' intr igue I 'apparentent authéâtre. Toutefois, el le se distingue de celui -ci par le
nombre réduit de personnages.
Quant à la légende et à l 'essai,  i ls ne rejoignent la nouvel le que du point de
vue thématique. l ls peuvent être aussi longs que courts. Le second- I 'essai -
est surtout d' inspirat ion pol i t ique autant que la nouvel le même si el le - ci  n'est
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A. RESUME DES NOUVELLES RECENSEES.
Les résumés présentés dans notre panorama ne sont dans aucun ordre . l ls
ne sont classés ni suivant l 'ordre alphabétique d s noms d'auteur, ni suivant
celui des t i tres des oeuvres. l ls sont regroupés suivant leur appartenance à un
même auteur. C'est ainsi que nous avons Mme M'bamakan Soucko BATHILY
dans notre panorama vec un seul résumé, celui de son unique nouvelle. Elle
est suivie de Hamidou BERTHE, également auteur d'une seule nouvelle. Puis
suit Mamadou Somé COULIBALY qui a écrit sept des nouvelles présentées
dans notre panorama. Les nouvell istes Souleymane DAGNO, Boubacar Belco
DIALLO, Ousmane DIARRA, Bafi ly TANGARA dite Djel ika, Tinzanga KONE,
Klessigué SANOGO, Sindiak, Moussa KONATE, f igurent dans le panorama
avec chacun une nouvelle. L'équivoque est à lever vite. l ls ne sont pas tous
auteurs d'une seule et unique nouvelle. Bien sûr que certains d'entre ux sont
auteurs d'une seule nouvelle, écrite dans la plupaft des cas à I 'occasion de
concours. Des nouvell istes comme Moussa KONATE ont écrit plus d'une
nouvelle . Pour des raisons de non - disponibi l i té nous n'avons pas eu accès à
leur oeuvre complète. Mme DIOP Kady GUISSE, Thierno Ahmed THIAM et
AbdoulayeTRAORE sont respectivement chacun auteurs de quatre, deux, et
huit nouvelles . Joseph KEITA , I 'animateur p incipal de la revue des forces
armées e trouve dans le panorama vec trois nouvelles. l l  n'aurait publié que
ces trois nouvelles selon les informations dont nous disposons.
Les auteurs des nouvelles recensées sont pour la plupart des universitaires, '
des enseignants, des étudiants ou de simples amateurs des belles lettres
comme c'est le cas d'Abdoulaye TRAORE dit Diop qui est médecin dç
formation.
Nous nous sommes abstenus de reprenjr" .naqre fois le nom d'un même
auteur devant chaque t i tre de ses écrits et cela pour éviter la répétit ion, signe
patent de la lourdeur du stYle.
Comme un message de Dieu:  Mme M'bamakan Soucko BATHILY.
Daouda, I ' inf irme t le mendiant, passe toute la journée à traîner de l ieux
publics en l ieux publics à la recherche de sa pitance. De plus ,Daouda  à son
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Ce jour-là , après plusieurs altercations avec les agents de sécurités,
Daouda vint s' immobil iser devant un magasin attendant qu'on lui jette une
monnaie. Un chien de passage le mordit à plusieurs reprises secouant
furieusement ses jambes comme s' i l  voulait les arracher. Daouda se lamenta
sur son sort. A sa grande surprise mais aussi à sa grande satisfaction ,un autre
chien , autant inf irme que lui ,vint lécher ses plaies, essayant même de
partager son émotion et sa douleur. Cela paru à Daouda ( comme un message
de Dieu , , .
Le tam-tam du défi :  Hamidou BERTHE
Le chasseur émérite Tchala est mis au défi par un animal, du moins un
diable:  le s ik ishien ( l 'or ig ine du mot nous est  inconnue) ,  et  pour cause
Tchala dans sa carrière de chasseur avait tué toutes les espèces d'animaux
excepté le sikishien qui tente de mettre en doute son talent et sa dextérité. De
surcroît, cet animal bat régulièrement un tam{am , le tam-tam du défi , dont le
son blesse Tchala dans son orgueil.  Tchala s'engage à relever le défi.  l l  y
parvint puisqu'i l  tua le sikishien et s'appropria letam-tam du défi.
Lumière des ténèbres: Mamadou Somé COULIBALY
Le vieux colon Primpin se trouve dans une colonie où i l  règne en maÎtre
absolu. l l  fait travail ler les nègres à sa guise et à son seul bénéfice . Pire, i l  se
sert d'eux et les tue comme des bêtes sauvages de la brousse. lronie du sort ,
Primpin donna naissance à une f i l le, une coquette tout à fait contraire à sa
nature . Celle-ci intégra le monde des nègres à tel le enseigne qu'el le refusera
même de reconnaître son père . Plus que cela, Primpin - qui s'est fait blesser
par mégarde- s'est vu soigné par un u cul nè.gre ) , son expression favorite. La
prise de conscience commençait donc à s'opérer chez ce vieux colon qui f init
par reconnaître qu'en * Afrique même dans les ténèbres les plus denses, i l y a
de la lumière que seuls les init iés peuvent voir. ,
Le chat a dévoré le solei l  :  Mamadou Somé COULIBAL\
L'histoire ressemble étranglement à celle du MALI aux dernières heures du











DlyA-FASO1 .Bilal i  - le grand Mansa- détient un pouvoir i l l imité et règne sans
partage . l l  opprime t bâil lonne l  peuple léthargique de DIYA-FASO et cela
en bénéficiant de la complicité d'un marabout - Barou - qui le trahit aux heures
chaudes de son règne. La chute imminente et inexorable de Bilal i  al lait donc
commencer avec I 'offensive des élèves et étudiants qui ne demandaient
qu'une amélioration substantiel le de leurs condit ions d'études Les
événements se sont précipités, dépassant vite l 'entendement de Bilal i .  Peu de
temps après , celui-ci fut mis aux arrêts par les commandos selon les termes
même du texte.
Dj innè :
Cette nouvelle d'à peine trois pages relate la mésaventure d'un gentleman .
L'homme s'appelle Sian. Cette nuit- là comme d'habitude , Sian s'est rendu au
cinéma , son l ieu de prédilection . A son retour , i l  rencontra sur son chemin
une très belle f i l le , une de ces rarissimes créatures qui font trembler d 'envie
les orgueil leux . Mais lorsque Sian embarqua la f i l le en question dans sa
voiture , i l  se rappela cette histoire de diablesses qui effraient les hommes la
nuit . l l  perdit immédiatement conscience etdÛt se sauver, laissant la f i l le seule
dans la voiture . ll fut rejoint par cette dernière dans son bureau et le destin des
deux jeunes gens venait d'être scellé car ce fut le mariage après que chacun
eut regretté ce qui s'était Passé.
L 'ami f idèle :
C'est bien d'une amitié sincère , l impide t profonde qu'i l  s'agit et I 'histoire
est aussi cocasse qu'intéressante Deux jeunes gens - N'golo et Yaya ;
s'aiment profondément . Nuit et jour , i ls sont ensemble . Quand le premier a
rendu l 'âme , le second n'y croyait pas et le. jour de l ' inhumation , quand tout
était f ini ,  i l  refusa catégoriquement de rejoindre son domici le. Un fait insoli te
allait cependant I 'en dissuader. Au moment où i l  voulait se lever de la tombe
sur laquelle i l était assis , sa tête cogna violemment la branche épineuse d'un
arbre . Croyant avoir reçu un coup de gourdin, i l s 'échappa à vive al lure,
abandonnant son vêtement à l 'arbre t criant . uFous-moi lapaix N'golo , fous -
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Médai l le de sauvetage :
L'histoire st pathétique et douloureuse. Elle se passe dans un asile pour
aliénés mentaux. N'Piè , un fou , est récipiendaire d'une médail le et pour
cause, i l  a sauvé de la noyade son camarade Baba qui est lui aussi un fou.
Plus surprenant, c'est qu'après avoir sauvé son camarade , N' Piè I 'a mis à
mort en le pendant à la fenêtre croyant lui faire prendre un bain de soleil et
partant lui éviter un coup de froid. La cérémonie de remise de médail le à dû
être reportée à une date ultérieure car les psychiatres venaient de découvrir
que N'Piè n'est vraiment pas encore maître de ses sens .N'Piè est resté
penaud, ignorant totalement les raisons du reporl.
A I 'ombre du diable:
Une femme qui travail lait paisiblement et régulièrement dans son champ y
découvre un jour un bébé dans une serviette . Ledit bébé n'était pas le bébé
ordinaire que I 'on connaissait mais lorsque le mari de la femme déclara cela,
une vive altercation s' instal la entre le jeune couple , dégénérant vite en
bagarre . Le temps donna raison au mari car c'est l 'enfant lui-même qui fera la
révélation de sa nature extra-terrestre. ll leur conseilla ensuite la manière dont
i ls peuvent se débarrasser de lui. Cela fut fait et durant toute leur existence,
l 'enfant veil la sur eux . l ls vécurent dans I 'opulence et le bonheur comme assis
à I 'ombre jusqu'à la f in de leurs jours.
Comme une larme:
Alors qu'i ls sont des frères sans qu'i ls le sachent , deux adolescents -
Papou et Kadi - s'éprennent fol lement I 'un de I 'autre. La vie pour eux
commençait à avoir un sens,. l ls s'accordèrent ainsi à faire part à leurs parents
de leur décision commune de s'unir pour le meil leur et pour le pire selon la
formule consacrée. Sur leur chemin , ils renc.ontrèrent le refus d'un oncle qui a
vite f léchi après supplication d'une grand-mère. Leur euphorie, hélas , n'aura
duré qu'un laps de temps puisqu'à leur retour du marché où i ls étaient part is
faire des achats , leur aventure amoureuse s'est brisée dans un trou béant au
tournant du camp para de Djikoroni suite à un terrible accident de circulation .
Le garçon - Papou- rescapé de l'accident serait encore vivant selon l'auteur









Naf issa ou la mésaventure d 'une bonne :  Souleymane DAGNO
Nafissa, jeune adolescente, quitte son vi l lage pour se rendre en vi l le à la
recherche de quoi subvenir à ses besoins et payer ses trousseaux de mariage
. Malheur lui est arrivé . En vi l le, Nafissa est tombée sur une patronne , une
véritable mégère qui lui f i t  découvrir toutes les peines du monde.
Désil lusionnée , Nafissa se converti t  très vite dans le métier de prostituée,
espérant là aussi gagner de quoi réaliser ses rêves. Sur ce terrain également,
la déception survint et Nafissa termina son aventure dans un bain de sang
suite à un accident de circulation ou du moins un règlement de compte.
Le gardien de la vertu: Boubacar Belco DIALLO
lci, nous avons affaire à un cours sur la tradit ion . Bougou jeune garçon du
vi l lage ,est  appelé à vei l ler  sur une f i l le ,  Penda, jusqu'au jour où u el le i ra
rejoindre le domici le de mari ,,  et cela , conformément à la tradit ion .Pour ce
faire , i l  doit savoir maîtr iser ses pulsions exuelles, ses désirs charnels,
mettant ainsi ses qualités morales en valeur. Sa mission est accomplie si sa
u ton-muso ,, ,  jeune f i l le sur laquelle i l vei l le c'est à dire Penda est u trouvée à
la maison , selon I 'expression dutexte , autrement dit vierge. Cela est un signe
d'honneur aussi pOur le u kamalen ) - Bougou que pour Sa ( ton- muso ,
Penda. C'est justement ce qu'a pu réaliser Bougou se donnant ainsi le nom de
gardien de la vertu.
Tous les moutons du monde: Ousmane DIARRA
l l  s 'agi t  là d 'unefami l le que la quest ion de mouton detabaski  a l la i tOiv lsee.
Moussa est un iconoclaste parfait , u un irr.éductible p tit renégat ,, selon les
termes de l 'auteur. Lorsque'i l  s'est marié et qu' i l  a eu trois gosses, sa femme
exigea qu'i l  égorge à chaque fête de tabaski un mouton à I ' image des voisins .
Moussa refusa catégoriquement. Comme réplique à ce refus sa femme se
rebella contre lui et engagea ses enfants même en rébell ion . Lorsque Moussa
a senti le courroux de sa famille , il a dû accepter la requête, mais cette
acceptation al lait être une véritable rage puisqu'à la fête qui s'en est suivie, i l  a
égorgé tout un troupeau de moutons et pire s'est tourné du côté de ceux qui













Sira la mendiante.  Mme DIOP Kady GUISSE
Un commerçant de grande renommée, Lamine se trouve dans une
situation de manque d'enfant alors qu' i l  est polygame. l l al la consulter les
féticheurs qui lui recommandèrent de faire l 'amour avec un infirme . Un jour , le
destin f i t  tomber Sira la mendiante , une infirme devant la voiture de Lamine.
Celui-ci saisit l 'occasion pour réaliser son voeu de tous les temps à savoir
faire l 'amour avec une infirme. Le temps passa, Sira tomba en état de
grossesse t ne tarda pas à accoucher. Quelques années après, alors qu'el le
a déjà à son actif deux enfants et au compte de Lamine , Sira succomba suite
à un accident de circulation. Lamine qui, jusque là avait élevé les enfants en
marge de la famille se trouvait ainsi confronté à la difficile tâche de les ramener
dans la famil le parce que craignant des remontrances de la part de ses deux
femmes stéri les . l l  se f i t  aider par son ami Dramane qui présenta les enfants
comme ceux d'autrui; mais le temps f i t  découvrir aux femmes qu'i ls sont bien
ceux de Lamine .Cela ne porta guère de coup à la cohésion de leur foyer mais
les deux femmes furent touchées dans leur amour- propre.
Le fardeau:
Deux jumeaux - Alassane t Fousseyni - vivent dans la même famil le .Le
premier est marié, le second ne I 'est pas. Ce dernier a été emprisonné suite à
une infraction qu'i l  aurait commise .L'emprisonnement a duré des années et
des années. Profitant de leur très grande ressemblance et eu égard à son âge
très avancé, la mère des jumeaux demanda à Alassane de consentir le
sacrif ice de se substituer à son frère Fousseyni en prison afin qu'el le puisse
voir ce dernier et lui faire ses adieux avanl son départ pour l 'autre monde .
Alassane accepta la requête de sa mère mais malheur s'en est suivi puisqu'i l
perdit la vie dans la prison suite à une mutinerie.
L ' i ron ie  du  so f t :
lronie du sort ! Boubacar est un homme infidèle, un ravisseur de coquettes,
aidé en cela par son physique impressionnant. Fréquentant comme bon lui






















une véritable coquette nommée Aminata. Poursuivant leur relation d'amour,
Aminata avant son retour des vacances était ombée en grossesse. Elle ne le
savait pas, c'est sa mère qui lui en f i t  la révélation à partir des indices qu'el le
interpréta.
Boubacar ejoignit sa dulcinée chez sa belle -mère. A son arrivée, i l
s 'aperçoit que la f i l le qu' i l  venait d'engrosser n'était autre que sa propre f i l le,
celle-là même qu'i l  avait eue dans sa prime jeunesse avec une f i l le dont i l  ne
se rappelle plus le nom et qui est la mère d'Aminata. Ce fut le scandale t
Boubacar s'en retourna humil ié et horrif ié.
Une l ia ison coûteuse.
Le jeune Abdou perdit rès tôt son père. Sa mère, femme courageuse et
dévouée, travail lait durement afin de subvenir aux besoins d'Abdou et de ses
soeurs aînées . Quand i l  eut l 'âge de se marier, el le lui proposa d'épouser la
fi l le de sa soeur à el le . l l  consentit,  non par amour pour cette dernière qui du
reste l 'aime beaucoup, mais par respect pour sa mère. La tranquil l i té et la
stabil i té de la famil le d'Abdou suscitaient de l 'admiration et même de la
jalousie. Helàs ! cette i l lusion de famil le stable et tranquil le n'al lait pas durer
puisque le jeune Abdou ,comptable de son Etat, venait d'être bouleversé à la
simple vue d'une grande dame. l l  perdit otalement conscience , chassa sa
cousine qu'i l  avait épousée et puisa même dans la caisse de I 'Etat pour
conquérir cette dame qui I 'a ensorcelé. Abdou termina sa conquête dans la
prison puisqu'i l  fut arrêté et jugé pour détournement dedeniers publics.
Gualabougou ou l 'h is to i re d 'une descente aux enfers:  Joseph KEITA
Gualabougou est un pays imaginaire avec comme capitale Dougouba. Ce
pays connaît seulement deux partis poli t iques UFDG - Union des Forces
Démocratiques de Gualabougou- et le RPRG - Rassemblement Populaire des
Révolutionnaires de Gualabougou- le premier étant au pouvoir. Le pays
prospère t florissant est envié par les pays voisins . La jeunesse ici est fière et
disponible; mais avec l 'accession du second parti  c'est à dire le RPRG au
pouvoir , la population de Gualabougou commence à descendre par I 'autre
versant de la prospérité. L'économie du pays est mise en lambeau, la jeunesse
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désespérée trouve refuge dans les paradis artificiels: entendez la drogue et
ses dérivés. Les chefs coutumiers ne sont plus consultés encore moins
respectés. Bref ,c'est I'apocalypse et la descente aux enfers commence pour
les paisibles habitants de Gualabougou.
Eternel le Manon:
L'histoire se passe dans le royaume de Djougalga. Le roi Djoke sentant sa
mort proche se retira du pouvoir et le confia au général Tloba; celui-ci à son
tour , après une transit ion bien remplie de cinq ans, organisa des élections à
la faveur desquelles, Manon s'est vu confier la destinée du royaume .Avec une
allure imposante t un langage qui ne l 'est pas moins, Manon régna avec
force, r igueur et sympathie sur le royaume de Djougalga.
En très peu temps, el le força l 'admiration et I 'estime des siens La mort
l 'arracha brutalement à l 'affection de ceux - ci alors qu' ici tous les espoirs de
survie étaient placés en el le. Eternelle Manon !
Le dernier voyage du petit- Père: Moussa KONATE
Le petit -père , grand -père en terme affectif, vit les derniers moments de
son existence. A cause de cela justement , i l  rend la vie diff ici le à ses f i ls et
petit- f i ls par ses caprices de bambins. Son malaise, i l l ' impute aux oiseaux
dont le piai l lement I ' indisposerait Plus surprenant encore, petit  -père se
souvint soudainement de Nansa, sa première femme morte i l  y a de cela une
dizaine d'années, qu' i l  dit vouloir ejoindre. Sur proposit ion du chef de vi l lage t
pour I 'amadouer aussi, on attela un âne et le f i ls , aidé par d'autres viei l lards,
installa son père dans la charrette.
Le voyage fatidique venait de commencer.sous le regard compatissant des
vil lageois . En cours de route , avant d'arriver au hameau ou repose Nansa ,
petit  -père a rendu l 'âme , rejoignant ainsi pour l 'éternité sa chère Nansa.
La calebasse: Tinzanga KONE
Dans le vi l lage de Nianzié, arrondissement de Sozanga , le chef tradit ionnel
des forgerons venait de s'éteindre. Comme cela est de coutume, les parents ,
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Dans cette foule ,une femme ,une mégère a eu l 'audace de voler la
calebasse ayant servi à recuei l l i r  le bain mortuaire. Pour quoi en faire? Tuer sa
coépouse selon les révélat ions des oracles consultés car une tel le calebasse
renfermerait  d'  énormes pouvoirs magiques dès I ' instant qu'el le a contenu
u  I ' eau  maud i te ,
La nécessité s' imposait  donc de retrouver ladite calebasse. Pour ce faire ,
les notables ont fai t  appel au " grand tam-tam , qui a le pouvoir de découvrir
tout objet volé mais non sans prix et le prix ici c'est mettre à mort tous ceux qui
ont touché I 'objet en question. Ainsi décidé, u le grand tam-tam >> commença
son act ivi té. Que d'hécatombes! Que de carnage! La mort a emprunté le
si l lage de la calebasse. Tout le vi l lage était  mis en émoi et le malheur est
qu'aucun signe ne dif férenciait  ladite calebasse des autres. Les notables
mêmes en étaient f inalement inquiétés. L'on f i t  alors appel à Bal la, ce jeune
homme naguère excommunié, expulsé du vi l lage parce qu'étant atteint de la
lèpre considérée ici  comme signe de malédict ion. C'est justement Bal la qui ,  en
sauveur, a pu donner au vi l lage de Nianzié sa quiétude d'antan en retrouvant
la calebasse fat idique.
L'esprit de Maha: Klessigué SANOGO
Le vi l lage de Kobamadougou est endeuil lé, son chef Maha, qui durant toute
son existence s'était battu pour l 'égalité, la justice et la tolérance, a rendu
l'âme. Alors que d'un côté les habitants de Kobamadougou se lamentent, de'
l 'autre les tracasseries pour I ' investiture d'un nouveau chef avaient commencé.
De toute évidence t selon I'ordre gérontocratique, la chefferie devait revenir
au patriarche de la famil le Sanogo, le très vénéré Zégué. Au grand dam de
tous , celui-ci s'est vu retirer cette chefferie t comme prétexte, on argua qu'il
est métèque.
Comme si c'est une justice divine qui intervenait en faveur de Zêguê, celui-
ci, des années après sa mort a été réhabil i té par son petit - f i ls Klékadjou -
l i t téralement traduit: parole de Dieu- qui est al lé jusqu'à mettre à mort
l 'usurpateur Fankatèguèlè, investissant du coup son père Nangazanga, son
grand-père n'étant plus en vie.
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Catas- t ra in:  SINDIAK
Cette nouvelle st une série d'histoires qui se passent dans un train . Le
train quitte Bamako pour Dakar. A son bord, un véritable petit  monde, des
passagers qui se saluent , se côtoient, causent, r ient, se querellent et se
réconcil ient .
Voulant aborder le dernier virage qui mène à la gare de Loubi, les
conducteurs trébuchèrent, plongeant ainsi la locomotive dans le ravin,
entraînant dans sa suite tout le convoi. Ce fut la catastrophe. Ce fut le carnage.
Au poste d'arrivée, on cherchait à s'enquérir des nouvelles du train qui tardait à
venir . Quand le télégraphiste Djibi téléphona, on l ' informa de ce qui est
advenu au train et aux passagers. Frappé de stupeur et affaibl i  par l 'émotion,
celui-ci n'arriva point à révéler la teneur du message qu'i l  venait de recevoir . l l
se contenta de dire à ceux qui étaient venus s' informer auprès de lui: u Le train
. . .  mort  . . . .  catas . . . .  t ra in.  ,
L' ortei l  a crevé I 'oeil :  Tangara Bafi ly dite DJELIKA
Samba, de son vrai nom Abou KONE , arriva en étranger dans le vi l lage de
Andaboné. l l  fut accueil l i  avec tous les honneurs dus à un chef. En très peu de
temps , Samba réussit à se faire aimer par tous les vi l lageois. Le temps passa
, Samba instal la un petit cabaret dénommé BON-CAFE. Son prestige devint
plus grand encore et le cabaret BON-CAFE ne tarda pas à devenir le pôle
d'attraction du vi l lage .La jeunesse d'Andaboné changea vite de comportement
. Plus de respect pour les grandes personnes . Pire que cela, Samba mit
enceinte à tour de rôle la quasi-total i té des jqunes f i l les du vi l lage , dévalorisant
ainsi le mariage t bouleversant les moeurs, fondement de la société.
Lorsque les habitants d'Andaboné prirent conscience que c'est Samba qui
est à I 'origine de la déperdit ion des jeunes , i ls conspirèrent contre lui. C'était
trop tard. En malfaiteur avisé, Samba dut se sauver ; mais c'est justement en
cours de route , au cours de son escapade qu'i l  fut arrêté par des gendarmes
qui étaient à sa recherche.
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Ces feuil les de ma pauvritude: Thierno Ahmed THIAM
Deux u ricains ,, entendez américains, débarquent à vi l le Maudite. La
conjoncture sociale ici est faite de u Misère à cali fourchon sur poli t ique , êt u
Nuée de gamins souffreteux tapant sur boîtes de conserves vides ,, D'emblée,
les deux u ricains >, corltrêncent par mettre en place * Ministère de cocu-
pération ,, et promettent u Ecuelle de riz,. La promesse n'est pas honorée ,
conséquence des ( cons-pressés dans l 'administration. Pécule scolaire
supprimé. Débris de peuple en lambeaux! ,, Pire , la faim s' intensif ie, fait des
morts et on érige u carré de martyr , et tout cela à cause de I'ajustement
structurel.
Les deux u ricains , ,  i l  s 'agit bien ici des institutions de Bretton Woods: le
FMI et la Banque Mondiale , auteurs de bien de massacres en Afrique .Quelle
diatribel
Verba volant :  . . .
Bouran, Kouyaté de pur-sang ,sur conseil de son maître spir i tuel Kouma
Baliya Magni qui lui a appris que u le si lence st bien le plus gênant des bruits,
décida de ne jamais se taire, u de mettre à contribution sa langue ses attributs
phoniques ". Ayant atteint la quarantaine d'années, i l  voulut se reconvertir et
observer à tout moment le silence dont il s'était longtemps départi. Epreuve
diff ici le voire impossible pour Bouran car son ventre n'arrivait plus à contenir la
parole dont i l  s'était longtemps gavé. Bouran mourut donc suite à une
déflagration due à la Parole.
Les coursiers de I 'enfer: Abdoulaye TRAORE dit DIOP
Les coursiers de I 'enfer! C'est bien des u ral lyemen , qu' i l  s'agit. L'histoire se
passe à GAO et au passage du ral lye PARIS-DAKAR. Lejeune Bouba sert de
coursier aux ral lyemen. Lors d'une séance d'entretien avec ceux -ci et en
compagnie de son jeune frère Mamadou, i l  leur posa la question de savoir ce
qu'i ls pensent de la vi l le de GAO. Réponse favorable. Mais quand vint le tour



























l l se permet de le contester jusque dans son aspect sportif. Toute I'oeuvre st
bâtie sur cette discussion.
Sous la Ioi des frères Gassara.
Les frères Gassara détiennent le monopole du commerce; Ce fait leur
donna un ceftain orgueil fr isant même le mépris des autres. Preuve, i ls sont à
l 'origine de la mort de Mahamane, un commerçant . Outre cela , les Gassara
jouent à la perf idie n écoulant des marchandises périmées, camouflées sous
le signe apparent de bonne qualité. Mieux , i ls n'hésitent pas à recouvrir à des
moyens malhonnêtes pour se faire rembourser leur dette. Bref, I'oeuvre st
une satire à I'endroit des frères Gassara.
La petite soeur.
Cette nouvelle st un assemblage d'histoires. Celles-ci ont toutes trait à la
vie de Fatim - Katia, la petite soeur. Elles vont de sa vie sociale à sa vie
sentimentale en passant par sa vie professionnelle. Tout est raconté ici sur
Fatim- Katia
Le temps des foutaises
La jeune f i l le Almaîmounata Arboncana s'est faite engrosser par Djibri l la
Jackson. Pour se mettre à l 'abri des humil iat ions et ne pas perdre I 'estime t la
confiance des siens, Almaîmounata ARBONCANA décida de recourir à
I 'avortement .Malheur lui arriva puis qu'el le trouva la mort au cours de cet
avortement. Par-delà ce cas formel , l 'auteur fait un large exposé sur les
méfaits de I 'avortement. Rien de plus légit ime que cela puisque I 'auteur est lui
même médecin de formation.
En ton souvenir:
Nouvelle épistolaire, cette oeuvre est une évocation de souvenirs. La jeune
fi l le Fatalmoudou écrit à son amant, son ( Bambara-iso ,,,  part i  pour un
nouveau l ieu d'affectation. Elle évoque ses souvenirs aussi bien doux
qu'amers.
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Ceux-ci vont de Sa première rencontre avec le u Bambara-iso ), , à Son
adhésion à sa cause en passant par les différentes étapes de I 'amour qu'i ls ont
dues traverser avant d'arriver à I 'amour vrai, celui l ibrement consenti et qui
apporte à chacun bonheur et satisfaction. L'oeuvre s'achève sur la douleur
ressentie au moment de la séparation.
Tr ibulat ions
Gaoussou DIARRA dit Gaston- de fer , ( cauchemar des garçons , amant
des jeunes f i l les, I 'homme aux trois charmes et aux trente -trois manières,
prince hérit ier du Kénédougou , est un garçon turbulent. Après avoir tenté sa
chance à plusieurs emplois et après avoir essayé plusieurs fois de s'aventurer
sans succès , Gaston -de- fer s'était f inalement découragé. l l  trouva ainsi
refuge dans les hallucinogènes et e donna le statut de u tea - maker,,
Ba 'gna:
Ba'gna est un aveugle pas pareil  aux autres. Son intel l igence, son sens
élevé d'humanisme ont fait de lui un homme très soll icité, ce qui ne tarda pas à
susciter la jalousie chez les hommes ains. Mais Ba'gna sera vict ime de sa
popularité puisque des hommes malhonnêtes n'hésitent pas à I 'accuser de vol
de bracelet d'or. Plus que cela , on l 'empêche de se justif ier. L 'égoÏsme
malveil lant des hommes e manifeste ici de la manière la plus cruelle.
Les exilés de I 'Azawak:
l ls sont nombreux ces exilés qui pour avoir fui la sécheresse, qui Ooul. "uon
fui la méchanceté des hommes. Tous sonl venus à Akil ini dans I 'espoir d'y
trouver de meil leures condit ions de vie. Leur espoir n'a pas été comblé. Pire ce

























B. ETUDE THEMATIQUE :
Près de la moit ié des nouvelles recensées ont pour toi le de fond I 'enfer, le
chaos du monde urbain avec son cortège de malheur, de délinquance t
même de mort qui rythment la vie au quotidien.
A la fois cadre et thème , la vi l le de toute évidence semble avoir une
audience particul ière auprès des nouvell istes maliens. Faut-i l  imputer cela au
contexte socio-polit ique d  l 'époque? En tout cas, c'est un fait indéniable que
bon nombre de nouvell istes ont abordé le thème de la vi l le. Le contexte socio-
polit ique de l 'époque , pour y revenilreste marqué par la misère criarde qui se
conjugue avec une atroce dictature. lci, tout se fait et se défait en ville. Point de
considération pour le vi l lage , l 'antonyme de la vi l le, réservé aux sans -
ambit ions.
La vi l le étant le centre d' intérêt, le pôle d'attraction , i l  va sans dire qu' ici
règnent l'égoïsme, la concurrence déloyale où chaque être lutte pour sa survie
sans se préoccuper de ce qui adviendra près lui et aux autres . Les leitmotive:
après moi le déluge ! vogue la galère! Ainsi tous les moyens ont bons pour
arriver à ses fins , posséder le métal précieux, à tous les prix, même au prix de
la vie humaine. S' instal le alors la délinquance juvénile. É'est là le sujet de bon
nombre de nouvelles notamment L' ORTEIL A CREVE L'OEIL de Bafi ly
TANGARA dite Dji l ika, LES TRIBULATIONS d'Abdoulaye TRAORE dit DIOP
L'histoire de cette nouvelle se déroule n campagne t la délinquance ici de
façon surprenante est importée tel un produit de commerce. On assiste donc-,
impuissant devant le danger, à I ' intrusion de la délinquance  mal hérité de la
colonisation dans nos vi l lages , l ieux de syrvie des vestiges de la tradit ion.
Scandale! Les moeurs ont donc ébranlées jusque dans les assises les plus
sol ides.
Cette dépravation cjes moeurs fournira matière à bien de nouvellistes qui
l 'aborderont différemment Citons à t i tre d'exemple Souleymane DAGNO,
I'auteur de NAFISSA ou LA MESAVENTURE D'UNE BONNE. Dans cette
dernière nouvelle, I 'héroïne ira jusqu'à changer de nom , pensant effacer en
elle tout ce qui l 'apparente à une campagnarde. Son comportement , qui
T
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i l lustre à merveil le celui de nombreuses servantes qui une fois arrivées en vi l le
nient en bloc leur tradit ion, reflète l 'état de pourriture générale de la société,
pourriture qui se voit mieux en vi l le qu'ai l leurs La morale est en
déliquescence. C'est l 'amer constat que fait ce nouvell iste:" Notre société est
en déperdit ion. La politesse s' inscrit désormais dans le chapitre des
souvenirs l .  ,
La vi l le, c'est aussi le l ieu d'al iénation par excellence . Cette al iénation est
un phénomène à la mode et revêt divers aspects. Parmi ces mult iples aspects,
retenons d'abord la prostitution. Elle est monnaie courante, se fait n' importe
comment, n' importe quand et n' importe où. Sindiak en décrit une scène qui se
passe dans le train à travers on oeuvre CATAS - TRAIN'
Cette prostitution sefait au mépris des valeurs tradit ionnelles. Le respect dÛ
aux aînés, vertu cardinale de la société africaine , est foulé au pied . L'on ne se
soucie guère de dignité. Le cas est plus horrible ncore dans L' lRONlE DU
SORT de Mme DIOP Kady GUISSE puisque ,  c 'est  un homme qui  fa i t  la  cour
à sa propre f i l le: u Qu'adviendra - t- i l  de sa f i l le qu' i l  avait rouvée t perdue
en même temps ? ll se méprisait . Mais était - ce de sa faute cette fois-ci ? Le
sang appelle le sang dit-on .N'avaient - i ls pas été att irés I 'un vers I 'autre par ce
lien qui existe entre eux ? Mais s'il I'avait reconnue à sa naissance , se serait -il
trouvé face à cette situation aujourd'hui? u je suis ignoble , voilà tout2 u.
C'est le même thème que développe cette même dame dans UNE LIAISON'
COUTEUSE. Décidément ,  Mme DIOP Kady GUISSE est  obsédée par ce mal
qui ronge la morale et l'éthique sociale . Dans certains cas ,la prostitution coÛte
cher à celui qui s'Y adonne.
C'est le cas de Sian dans " DJINNE , de l l lamadou Somé COULIBALY . En
effet, Sian est un cinéphile invétéré et infidèle de surcroÎt. ll commet l'adultère
comme bon lui semble . Cette fois -ci ,  i l  a payé dur son acte puisqu'i l  venait de
tomber sur une fée qui lui a tourné la tête.
'  l lal i ly f angara- L'Orteil a crevé i 'oei1 in Concours de la Mcil leure Nouvelies l ld. 1 993 P 4l





























TOUS LES MOUTONS DU MONDE de OusmaNE DIARRA rCtrACC IAMêMC
histoire de prostitution. Une femme mariée quitte son mari pour s'offr ir
gratuitement à un vulgaire amant qui du reste n'est pas doux avec el le
Pourquoi cela donc? Pour se venger , dit-el le , de son mari qui refuse de payer
le mouton pour la fête de tabaski, prétexte aussi faux qu'irraisonnable.
Vil le , délinquance juvénile , prostitution forment un tr iptyque ., ,  mais à
ce tr iptyque, i l  convient d'ajouter la mort. Elle constitue aussi la trame de bien
des nouvelles et atteste de l'état d'embarras général qui prévaut face à un
avenir incertain. Elle est la suite logique de la vie comme le dit Tinzanga KONE
dans son oeuvre et reste le sort final de bon nombre de personnages . Nous y
reviendrons plus tard .
La mort revêt deux aspects: la mort douce qui se passe très souvent dans
le vi l lage et la mort violente dont le cadre privi légié est la vi l le, anonyme mais
identif iable par des indices.
Le premier cas de mort se trouve i l lustré dans L'AMl FIDELE de Mamadou
Somé COULIBALY et le second ans des nouvel les COMME UNE LARME du
même auteur, SIRA LA MENDIANTE T LE FARDEAU de Mme DIOP Kady
GUISSE . Très souvent , la mort survient au moment où les choses 'empirent,
où la tension sociale ou polit ique va grandissante atteignant même son
paroxysme. Elle intervient donc pour mettre fin au cours des événements
comme pour dire qu' i l  n'y a pas d'autres issues, d'autres alternatives n dehors
de l 'échec. Elle a donc une connotation pessimiste qui dénote d'une situation
d'enlisement e même d' impasse. C'est surtout dans les oeuvres datant de'
I 'avant- u 26 Mars > qu'apparaissent ces exemples de mort subite . On en
trouve aussi dans les nouvelles écrites au lendemain de la révolution de Mars
1991. L'atmosphère qui prévaut ici est celle de I ' inquiétude quant à la suite des
événements . Que d' interrogations défi lent dans les têtes.
La mort aussi survient pour mettre fin aux rêves de tout un peuple . Elle
frappe l 'être qui incarne l 'espoir collectif  et symbolise I 'avenir radieux. C'est le
cas dans les nouvelles de Joseph KEITA : GUALABOUGOU ou L'HISTOIRE
D'UNE DESCENTE AUX ENFERS et ETERNELLE MANON éCTitCS tOutCS
deux en 1992. Dans aucun cas la mort n'est salutaire.





Mort d'homme, la mort dans les nouvelles qui composent notre panorama
est aussi celle de la tradit ion . Si el le n'est pas totalement morte, complètement
décimée, i l  faut noter que la tradit ion africaine a enregistré un net recul. Ce
constat amère s' impose de lui même. l l  est perceptible autant dans les oeuvres
que sur terrain. Certains nouvell istes au cours de la décennie s'en sont fait
l 'écho.
Ainsi dans LE GARDIEN DE LA VERTU, Boubacar Belco DIALLO évoque
la virginité , une valeur naguère chère à I 'Afrique, aujourd'hui tombée dans le
discrédit. Cette virginité , à laquelle tenaient beaucoup de jeunes f i l les, servait
de cause à la discrétion dans I 'amour. D'ai l leurs, la jeune f i l le non mariée se
gardait de faire l 'amour avec une tel le ardeur qu'el le ne pouvait nullement
perdre sa virginité puisque, si cela venait à être réalisé c'est I 'honneur de toute
la fami l le qui  est  soui l lé .
Un autre aspect de la tradit ion est la chasse qu'évoque Hamidou BERTHE
dans LE TAM-TAM DU DEFI. Cet instrument - le tam -tam - est très important
dans la culture africaine . l l  est annonciateur debonnes comme de mauvaises
nouvelles: u Les cercles autour des repas du soir se brisaient pour se reformer
autour des vieux ou des viei l les qui animaient les soirs de leurs répertoires
riches en contes et légendes. l l  y avait maintenant des semaines que ce joueur
inconnu rythmait son instrument . Les habitants de Fawô y étaient désormais
habitués. Seul un chasseur était constamment chagriné par le son du tam-
taml ,, .
C'est surtout dans VERBA VOLANT... que la tradition africaine st exposée
dans son aspect le plus profond. C'est bien au verbe , à la parole que nous
avons affaire. Cette parole est aussi bonne que mauvaise . Elle peut être
bonne pour celui qui I 'ut i l ise à bon escient,.mais dangereuse aussi si celui-ci
en abuse. Dans le pire des cas , celui qui s'en sert est la vict ime désignée.
C'est justement le cas de Bouran mort à la suite d'une déflagration : ( Bouran
mourut de I 'avoir ignoré ...  et mon diagnostic est formel! l l  mourut d'une
logorrhée hémorragique externe qui lui avait bien perdu la langue et que les
disciples d'hypocrate appelleraient .. . .  col lapsus l inguae? Oui c'est bien de cela
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qu'i l  mourut ! Mais avant d'expirer, i l  avait eu I 'ult ime vision du verbe couché à
la gauche de Dieul ,,  .
Dans L'ESPRIT DE MAHA de Kléssigué SANOGO, nous avons affaire à
I ' intronisation d'un chef suivant les principes de la tradit ion . La fête se déroule
en plusieurs étapes revêtant chacune une signif ication particulbire, Elle ne
prend f in que lorsque tous les ri tes auront été accomplis . lci ,  la tradit ion
africaine st vraiment à I 'honneur.
Une oeuvre opposée à cette dernière st LA CALEBASSE de Tinzanga
KONE. La mort de la tradit ion se voit dans cette oeuvre mieux que partout
ai l leurs.
pendant que certains nouvell istes évoquent avec douleur , regret et
amertume le recul de la tradit ion, espérant sauver cette tradit ion du danger de
disparit ion qui la guette, d'autres nouvell istes, beaucoup lus pragmatiques t
réalistes s 'attellent à la réhabiliter . L'objectif des uns et des autres demeure le
même: revigorer, faire revivre la tradition africaine . C'est dans cette veine que
s'inscrivent les oeuvres d' lssa Baba TRAORE. Elles ont un relent moralisateur,
en témoignent les t i t res:  DIFFICILE DILEMME OU L'AMlTlE N'A PAS DE
PRIX, DURE LEÇON D'UN PÈRE, LA PORTEE D'UNE AMITIE.
Dans ces oeuvres citées apparaît aussi le vieux thème de I 'amour non-
partagé qui débouche sur le désenchantement de l 'amour féminin et même les
vicissitudes attachées à la vie du couple . Bref , c'est la condit ion féminine qui
se trouve brossée. Cette condition imposée aux femmes est aussi faite de'
souffrances et d'humiliations ; en témoigne ce cri de détresse de cette femme
répudiée, dans le FARDEAU de Mme Diop Kady Guissé, qui part alourdir les
charges de la famil le Paternelle :
u euand mon divorce fut prononcé, j 'avais regagné ma famil le paternelle.
t Thiemo Ahmed '|HIAM, Verba Volant... in Nouvelles D'ici P' 107




Si mes parents avaient été soulagés par mon mariage , je leur suis revenue
avec ma soeur et mes deux enfants , ce qui ne pouvait qu'augmenter leur
chargel ,,
Simultanément à cette dénonciation dutraitement infl igé à la gent féminine,
des nouvell istes, ayant des préoccupations plus polit iques que sociales
s'adonnaient à coeur joie à la satire poli t ique n étant conscients des risques
que cela comporte. C'est ainsi que nous retrouvons dans les oeuvres de
Joseph KEITA des modèles de société où le chef règne en dieu vénéré par
tous Le moindre acte de désobéissance p ut coûter la vie à celui qui le
commet. C'est le cas de ce jeune homme, ( ce jeune ministre contestaire ,
selon les termes du texte, qui fut mis à mort par le tout-puissant Bilal i  ,  roi de
Diya-Faso dans LE CHAT A DEVORE LE SOLEIL de Mamadou Somé
COULIBALY: u Kiassou, le jeune ministre contestataire argua que la violence
qui a été de tous les temps l 'argument des médiocres n'a jamais constitué une
solution durable t raisonnable à un confl i t  ( .) Ce discours choqua Bilal i  qui
le trouva discourtois et de mauvais goût. ll déclara Kiassou traître à la nation et
séance tenante le démit de ses fonctions et l'envoya en prison 2,, .
Un autre exemple apparaît dans une autre nouvelle du même auteur. Dans
ce cas, c'est l'erreur du chef, son absolutisme qui entraîne sa chute inexorable.
C'est donc à I 'hégémonie d  la classe dir igeante d'une manière générale que
s'en prennent ces oeuvres. Au passage , el les font un cl in d'oeil  au
charlatanisme qui marque le contexte social. Par ai l leurs , certains nouvell istes'
s'évertuent à stigmatiser la spéculation, la logomachie entretenue autour du
vocable u démocratie , .  Les explications des spécial istes ont induit plus d'une
personne dans I 'erreur. Conséquence : le concept a été mal compris et est
galvaudé à longueur de journée. Pour un délit  quelconque , le commanditaire
n'hésite pas à u brandir ), ce vocable pour se sauver. Un personnage de LA VIE
EN MIETTES de Gaoussou DIARRA nous l ivre ici sa conception du terme: u
En polit ique , la démocratie , c'est quoi réellement, sinon empêcher le peuple
de se mêler de ce qui le regarde? Par exemple , nous faisons les jeux de
t Mme Diop Kady GUISSE : Le Fardeau in Nouvellcs D'ici P 6l
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cache- cache avec le peuple et les institutions de Bretton Woods sinon on ne
s'en sort past , .
Les régimes autocratiques ont certes été démantelés et cela à la faveur
d' insurrections populaires, mais ces régimes ont sévi avec une tel le intensité
que leurs séquelles demeurent encore. Ces séquelles exposées au su et{vu de
tout le monde nous donnent une idée claire du degré de retard de notre pays.
En effectuant un tour dans la ville de Bamako, le fait qui frappe notre
attention est sans doute la mendicité. Si cette mendicité n'est pas due aux
seuls régimes autocratiques, i l  demeure incontestable que ces régimes y ont
une large part de responsabil i té puisqu'i ls ont fait des affamés qui y ont trouvé
refuge. C'est là le sujet développé dans COMME UN MESSAGE DE DIEU de
M'Bamakan Soucko BATHILY. Cette mendicité est en partie aggravée par le
chômage, casse - tête des jeunes gens qui, après une formation universitaire
bien accomplie, se retrouvent dans la rue tels des vulgaires pantins. Ne
pouvant pas supporter cette situation, les jeunes aussitôt se reconvertissent en
mendiants al lant ainsi grossir le rang des tal ibés. C'est là aussi - le chômage -
la toi le de fond de certaines nouvelles en l 'occurrence LE TEMPS DES
FOUTAISES d'Abdoulaye TRAORE dit DIOP. Des nouvelles plus récentes
puisque datant de I 'année 96 traitent ces délicats problèmes de mendicité et
de chômage. L'oeuvre de Moussa KONATE, LES orphelins d'ALLAH s' inscrit
parmi celles-ci.
Les personnages mis sur scènes dans les nouvelles qui composent notre
panorama sont essentiel lement des enfants , des cocus, des femmes mal'
aimées où en mal de vivre, en quête éperdue de mieux- être. Exclusivement
désignés par leurs prénoms ou leurs surnoms et leurs dimunit i fs, i ls acquièrent
une présence très personnelle qui les rend beaucoup lus proches. Parfois , i ls
ne sont désignés que par des noms communs comme u I 'enfant ,,  voire des
pronoms personne;s * i l  ),  ou ( el le , .  Le personnage dans un tel cas devient
insaisissable par l 'esprit et s'éloigne de nous . Tout l ien est rompu avec le
lecteur.
Le sort des personnages n'est pas toujours tragique mais il est très souvent
médiocre. l ls ne sont jamais promis à la gloire, hormis le cas de Tchala qui
parvient à réaliser le rêve qu'i l  a longtemps nourri.
' (iaoussou Diawara : LA VIE EN MIETTES in LA CIGALE MUSELEE No40. Novembre 1992.
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L'échec semble être le destin inéluctable des héros. Dans bien des cas ,
leur destin est cruel . Le parcours est bien accompli jusqu 'au moment où le
héros ou l'héro'ine pense avoir atteint son but, c'est ici qu'intervient le coup de
théâtre pour briser ses i l lusions.
L'espace ou le cadre des nouvelles est très souvent la vi l le que nous avons
précédemment vue, le vi l lage, une famil le, un cabaret, un dancing, un hôtel ou
même un pays ou un royaume fictif.
La thématique au cours de la décennie a certes évolué, mais ceftains
thèmes tels la mendicité et le chômage, qui sont de véritables gangrènes au
pied de la société malienne ont de tous les temps été repris. Le second thème
- le chômage - a aujourd'hui ne dimension universelle et provoque suicides et
massacres à travers le monde.
C. ESTHETIQUE LITTERAIRE :
Les nouvelles présentées ici aff ichent beaucoup de simil i tudes au niveau de
la forme. Elles sont toutes de qualité même si certaines d'entre l les qui sont
I 'oeuvre d'apprenants, révèlent quelques insuff isances.
Ces nouvelles laissent voir la différence qui existe ou qui peut exister entre
les plumes des différents écrivains. Aussi, remarque - t- on la différence
d'époque sur les écrits, car n'oublions pas que ces nouvelles se répartissent'
en deux groupes: les nouvelles écrites avant les événements de Mars 1991 et
celles datant de l 'après - Mars 1991. l l  n'empêche que par delà cet écart qul
sépare les oeuvres, certaines, de façon surprenante s  ressemblent du point
de vue styl ist ique.
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Ainsi les huit nouvelles de Mamadou Somé COULIBALY sont toutes écrites
entre 1991 et 1995. Souvent très réalistes tels le cas de LE CHAT A DEVORE
LE SOLEIL ,  COMME UNE LARME, ou nous parvenant sous un aspect
anecdotique com.me c'est le cas de "DJINNE", MEDAILLE DE SAUVETAGE
ou L'AMl FIDELE, dans certains cas s'apparentant auconte: A L'OMBRE DU
DIABLE, LES MURMURES DU VENT, les nouvelles de cet écrivain beaucoup
plus connu en tant que peintre ont ceci en commun : leur texte est
sérieusement travaillé. Certains faits corroborent cela: des proverbes aux
maximes en passant par les adages, tous se retrouvent dans ses nouvelles et
s'y côtoient, formant ainsi d'harmonieux tableaux sur lesquels les hommes e
voient et r ient d'eux- mêmes. Les textes sont souvent satir iques. C'est le cas
de LUMIERE DES TENEBRES qui  se dist ingue des autres nouvel les par son
aspect historique. D'ai l leurs, let i tre de cette dernière st révélateur et renvoie
à une f igure de style des plus recherchées: l 'oxymore. l l  en est de même pour
le CHAT A DEVORE LE SOLEIL qui est plutôt une métaphore . Poursuivons
avec cette f igure de style pour citer " DJINNE" - qui traduit la beauté de la
jeune f i l le- et COMME UNE LARME qui sont des comparaisons
Des proverbes , des maximes et des adages , nous I'avons dit, il en existe à
souhait dans ces nouvelles . Citons quelques - uns en guise d'exemples : "
Seul le grain de fonio reste éternellement petit ." ,  " lâ vie est une tontine où
chacun perçoit à hauteur de son épargne", " on rentre aisément dans le komo
mais jamais on en sort" , " coucher ensemble dans le même vestibule ne fait
point de l 'enfant l 'égal de son père", " i l  n'y a plus faible que I 'homme fort qui
marchande sa puissance sur l 'étale de I ' ignominie et de l 'oppression" vérité
générale " on ne voit pas les oreil les du cheval qui vous terrasse." Pour Ja
plupart , ces proverbes , maximes, et adages ont puisés du terroir bamanan
et prouve I'appartenance d ce nouvelliste à.cette communauté. C'est pourquoi
des termes tels
apparaissent constamment à travers les écrits de Mamadou Somé
COULIBALY. Aussi use- t- i l  fréquemment des emprunts et déformations '(
dogotoro, manchini ". LeS nOmS de perSOnnes que l 'on renContre dans les
nouvelles de Mamadou Somé COULIBALY sont bien ceux du terroir bamanan:
"  Niélé,  N'golo,  Madoublé,  M'piè,  Mâh'  L 'agencement des qual i f icat i fs  semble
particulierement séduire ce nouvelliste : " Bavard et ronchonner, grossier et
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I 'omniscient, une femme belle et élégante, une musique langoureuse t
envoûtante."
En réalité, la part icularité dela plume de cet auteur éside dans l ' imbrication
des genres. E n effet, à travers la plupart des nouvelles du peintre écrivain , on
trouve soit un chant, un poème, un conte , soit un long dialogue qui donne un
aspect héâtral au texte ou le tout à la fois comme c'est le cas dans LUMIERE
DES TENEBRES. A{-i l  voulu réaliser avec la plume ce qui se fait tous les jours
avec le pinceau? Si tel est le cas , i l  aura réussi. Ses textes ont d'une f luidité
extraordinaire tels des tableaux faits avec diverse couleurs que l 'on
contemplerait éperdument. Ajoutons à cela ses al lusions fréquentes aux
écritures aintes: le coran et la bible. Ses nouvelles écrites entre 1991 et 1995
ne laissent voir aucune différence du point de vue styl ist ique. L'amélioration du
style au f i l  du temps ne se perçoit pas ici.
Les nouvelles de Mme DIOP Kady GUISSE ne présentent aucune
singularité. On y trouve des mots et expressions empruntés du terroir :  "
Djandjigui, baya, pentelu" des déformations " gorobinè". Elle prend soin d'en
constituer même un glossaire. Ses textes ont souvent un aspect
autobiographique puisqu'el le use du " je" première personne du singulier. l ls
sont pauvres en proverbe, dicton ...  Toutefois , on y relève quelques cas.
Cet écrivain semble être part icul ièrement séduit par les définit ions . Tient -
el le là à lever l 'équivoque sur le sens des termes et expressions ? On peut'
bien le penser car son souci, c'est avant out d'être comprise. Citons quelques
exemples: "une épouse merveil leuse n'est pas forcément une bonne mère1" ,-"
Lamine menait une vie de père en marge de sa vie de chef de famil le2"
Les nouvelles de Mme DIOP Kady OUf Séf semblent écrites en marge des
événements de Mars 1991 puisqu'el les ne portent aucune marque y faisant
allusion. Pourtant , el les ont toutes été écrites après cet événement historique.
t Mme DIOP Kady GUISSE: SIIiA LA MENDIANTE, in Nouvelles D'ici P 48
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Ne dit- on pas que I 'oeuvre l i t téraire st le produit de la pure f ict ion ? Mais
l'écrivain e s'inspire - t- il pas aussi de la rêalilê?
Ce qui semble marquer cet auteur en plus des définit ions, c'est
I'interrogation, la phrase interrogative qui parsème ses écrits.
Des nouvelles de Mme DIOP Kady GUISSE, nous ne pouvons déceler
aucun élément que I 'on mettrait au compte de la féminité. Peut-être la
souffrance que connaissent les femmes dans les foyers polygamiques?
précipitons -nous pour dire que les hommes aussi dénoncent ces souffrances
même s' i ls ne le font pas avec autant de véhémence que les femmes'
Le passé simple et l ' imparfait se côtoient dans ses oeuvres. Elle a le mérite
de produire des textes bien aérés.
La nouvelle CATAS- TRAIN de Sindiak est I 'une des plus longues de notre
panorama. A première vue , ce qui nous frappe ici, c'est le t i tre lui-même:
CATAS - TRAIN. L'on s' interroge sur I 'origine du mot. En fait ,  nous sommes
en face d'un néologisme t qui est également un mot composé formé à partir
du vocable " catastrophe " auquel on a amputé le "TROPHE " f inal , et du mot
,, TRAIN " C'est là un procédé de formation tout à fait admis en français.
D'ai l leurs, le nouvell iste ne se l imite pas là. l l  use aussi de l 'onomatopée"
Tûuut... Tûuut...Tchouc... Tchouc...Tchouc...nkabon nka jan nbè doniba ta' "
Cette onomatopée, formée à partir du bruit qu'émet le train dans sa course, est
sous forme de refrain - seize fois - qui laisse voir clairement les seize petites
histoires que la nouvelle comporte
Cet auteur Sindiak dont I ' identité nous est méconnue semble très fort dans
la description etsévère dans les portraits qu'ils fait. La dialogue ici est présent .
Son absence ne saurait être comprise car toute histoire se passe dans un train
et de surcroît rempli de voyageurs venant d'horizons divers. La communication
est obligatoire ntre les hommes. On relève dans cette nouvelle quelques cas
de monologues qui révèlent la psychologie du personnage au lecteur.
' SindiaK, CATAS - TRAIN in CONCOURS DE LA MEILLEURE NOUVELLE... Ed. 1993 P.25
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Le signe de ponctuation qui est à remarquer ici est: les trois point de
suspension. l ls indiquent un message coupé avant la f in du discours. Un seul
cas d' ironie st à retenir. l l vient juste après I 'horrible scène d'accident : << La
mort venait de réaliser pourquoi beaucoup de gens se battaient de par le
monde : une égalité absoluel >> Elle est cinglante, cette ironie. Cet écrivain
abuse de l 'emploi du pronom indéfini: " on " . Dans un seul paragraphe, on en
relève quarante trois. L'oeuvre ne comporte aucune indication faisant
référence à l 'époque où elle a été écrite. Nous savons tout de même qu'el le
date de mil le neuf cent quatre vingt onze.
Les nouvelles de Kléssigué SANOGO et de Boubacar Belco DIALLO
respectivement L'ESPRIT DE MAHA et le GARDIEN DE LA VERTU sont
toutes relatives à la tradit ion.
L'histoire de la première nouvelle L'ESPRIT DE MAHA se passe en pays
Sénoufo. Le texte le prouve bien puisqu'i l  est tout baigné de termes et
d'expression sénoufo. Les noms des personnages, cachant tous un sens , sont
à sonorité sénoufo. L'auteur Kléssigué SANOGO est du même mil ieu Le
cadre de l 'action " zandiogola " est bien existant dans la réali té. L'on pourrait
douter de I 'existence de " Kobamadougou", vi l lage où se rendent les jeunes
gens pour leur init iat ion. l l  faut tout de même se garder d'aff irmer hautement
que c'est un lieu fictif.
L'oeuvre de Kléssigué SANOGO, au risque de nous répéter, est assez riche
en dialogue. Lieu d' init iat ion oblige. Un seul cas d'oxymore "tendre haine", une
ponctuation quelque peu relâchée, voilà enfin ce qu'on peut retenir de cette
oeuvre. C'est justement sur cette dernière remarque que l'oeuvre de Kléssigué
rejoint celle de Boubacar Belco DIALLO. Cette nouvelle LE GARDIEN DE LA
VERTU n'a aucune particularité hormis qu.elques cas de traductioni littérales
qui s'y trouvent et qui, du reste, enrichissent la langue'
I  Aurant
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TCitons quelques exemples : " la case de diarrhée/case nuptiale", et "être trouvé
jusqu'à la maison/vierge". Des emprunts, on en trouve dans ce texte : "Fa-den,
Ton, Ton-mouso, Kamalenl Magnamagnaff ", "Hofon, Yefewolo, Malankolo".
Des proverbes, on en trouve ici aussi : "le fer tranche le fed', "il est toujours
sage d'éloigner le coton lorsque le feu s'al lume". Le temps dominant est celui
du récit ;  en d'autres termes le passé simple. C'est bien le passé simple qui
domine également leTAM-TAM DU DEFI de Hamidou BERTHE, I 'une des plus
riches nouvelles en dialogue. Le dialogue, insistons là-dessus, y est assez
long. l l  se passe entre Tchala et le Sikishien. Quelques rares proverbes
éparpil lés à travers la nouvelle : " l 'eau bouil lante ne peut jamais avoir la
surfaCe plane", "quand un homme S'en presse de manger Son plat fumant, i l se
brûle la bouche", " le bélier, bien qu'ayant la tête baissée, voit bien le ciel". Un
long champ, une incantation non moins longue aussi, voilà l 'essentiel de ce
qu'on peut retenir de l 'expression de cet auteur, du style de cette nouvelle.
Cependant, un fait non moins important à signaler : l 'anagramme. l l  apparaÎt
dans la formation du vocable "sikishien" avec comme dérivés KESHINI,
SHINISHEKI,  SHISHEKINI.  Le champ lexical  de la faune ic i  est  assezfourni
puisque nous avons affaire à un texte qui se rapporte à la chasse : "gigots de
bubales, anti lopes, gazelles, buff les ". lci apparaît la force, la puissance
protectrice de la femme, allusion faite à la femme de Tchala venant s'accroupir
à ses pieds et le bénir afin qu'aucun mal ne lui arrive et qu' i l  retourne avec la
gloire. Cette puissance, seules les femmes fidèles I 'ont et peuvent jurer sur
leur fidélité. C'est là une croyance africaine . La ponctuation ici ne sort pas de
l 'ordinaire
Deux jeunes gens Bafi ly TANGARA dite Djel ika et Souleymane DAGNO
respectivement étudiants à l 'ENSUP ( Ecole Normale Supérieure) t à l 'ENA (
Ecole Nationale d'Administration), pour un c.oup d'essai, ont réalisé un coup de
maître.
Le premier, I 'auteur de I 'ORTEIL A CREVE L'OEIL est lauréat du concours







' Vicille femme chargée de veiller sur les mariés




La nouvelle a tout I 'aspect d'un conte même si le contenu est quelque peu
réaliste. Le t i tre est assez énigmatique " L'ortei l  a crevé l 'oeil  ". A la lecture de
l 'oeuvre, I 'on se demanderait le rapport qu' i l  peut y avoir entre le t i tre et
l 'histoire qui nous est racontée. En fait,  la réponse n'est pas à chercher loin: i l
s 'agit tout simplement du sale tour que Samba a joué aux habitants
d'Andaboné en se faisant passer pour un pieux alors qu' i l  est un vrai danger
publ ic .  Point  de dia logue ,  encore moins,  de monologue, cependant quelques
allusions au coran " Allah Akbar! " répété plusieurs fois.
Le second, l 'auteur de NAFISSA ou LA MESAVENTURE D'UNE BONNE
n'a pas été lauréat mais c'est bien la qualité de son oeuvre qui lui a valu
l 'édi t ion dans le numéro 22 du journal  GRIN-GRIN En ef fet ,  les règles
tradit ionnelles de l 'écriture semblent respectées à la lettre . Un seul fait éloigne
I'oeuvre des règles classiques. c'est I 'emploi de termes relevant aussi du
registre famil ier que du langage corrompu de la rue. Quelques expressions
pour corroborer cela : " RV, Tiè, Go, Djo, Ouais, 52, Ciao, Mon type "-
Cette nouvelle qui retrace le parcours d'une adolescente - de son départ du
village à sa fin tragique - reflète bien le processus de métamorphose. En effet,
tout au début du texte l 'héroïne s'appelait Nafissatou. Peu de temps après, sa
copine commence à l 'appeler Nafi, amitié oblige. Mais à la f in de I 'oeuvre , ce
qui correspond à la fin de son parcours , Nafissa nous revient avec un autre
prénom Lolita croyant ainsi se donner I 'al lure d'une citadine t I 'envergure
d'une grande dame. La métamorphose d Nafissa pparaît aussi sur le plan'
vestimentaire. Elle trouve la mort alors qu'el le était " habil lée d'une mini-
jupe,tee-shirt à la madona, les pieds serrés dans les ballerines ". Cette mise,
du reste indescente t impudique st tout le contraire de ce qu'el le avait
lorsqu'el le arrivait en vi l le . L'expression de.Nafissa ne fut pas moins touchée
par cette métamorphose. A la place d'un " au revoir " habituel , Nafissa préfère
un " Ciao! " ou tout autre terme relevant du même registre.
Cet aspect - la métamorphose d  I 'héroïne sur tous les plans au fur et à
mesure qu'el le avance vers sa décadence - du texte de DAGNO laisse voir
clairement son réalisme dans l 'écriture. C'est à part ir de là que nous pouvons
parler de ressemblance entre le style balzacien et celui de ce jeune apprenant,













IMais attention , i l  convient vite de noter qu' ici la description n'est pas aussi
minutieuse que chezBalzac. Là réside la différence fondamentale.
Véritable étude ethnologique sur la société Minianka, la nouvelle de
Tinzanga KONE LA CALEBASSE foisonne en termes de ce mil ieu. Des
caractères généraux aux particularités de I'homme minianka, tout s'y trouve.
Les éléments du folklore sont cités: " Gna, magna, kono, komo, nama " . Assez
d'énigmes S'y trouvent également tels par exemple : " j 'ai une épine dans le
pied, et, toi seul est capable de I 'extraire ". Ce nouvell iste est très formel dans
la description et c'est par un système de déduction qu'i l  termine ses
descriptions : un exemple " tout était tristesse t désolation " et cela après une
longue description. Des anecdotes aussi, on en trouve ici. Elles ont un
caractère moralisateur Apparemment , ce nouvell iste semble très cult ivé
surtout si I 'on se réfère à ses nombreuses allusions aux héros cornéliens et
d'autres héros de la littérature française auxquels il compare I'homme
minianka. A I ' instar des nouvelles déjà vues, apparaissent ici aussi des
onomatopées. " le coa-coa des crapauds, le t iÛ- t iÛ des cigales" et des
métamorphoses " astre du jour, manteau obscur ". L'expression de cet auteur,
sans la moindre flatterie, ne nous laisse pas indifférent de par sa clarté et sa
sobriété.
Une nouvelle littéralement différente de cette dernière est celle de
Ousmane DIARRA. L'oeuvre inti tulée TOUS LES MOUTONS DU MONDE n'a
rien de spécif ique et a tout I 'aspect d'une rédaction scolaire tant les règles de
l 'écriture sont observées. Cela n'est pas surprenant puisque ladite nouvelle a
été écrite à I'occasion d' un concours .
Une autre nouvelle écrite à I 'occasion du.concours de la meil leure nouvelle
est COMME UN MESSAGE DE DIEU de M'bamakan Soucko BATHILY.
L'histoire de cette nouvelle st bien triste et pathétique et les éléments du texte
concourent à la rendre plus pathétique ncore . Au nombre de ces éléments ,
retenons la ponctuation. L'exclamation est sans doute le signe de ponctuation
dominant . Elle apparaît surtout devant les termes invocatoires comme: " Allah!
" qui émail lent la nouvelle. De même , l ' interrogation ici traduit beaucoup lus
le pathétique que le questionnement .Dans la plus grande partie du texte, c'est
le personnage Daouda qui use de cette interrogation et très souvent , c'est sur
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son existence ou les raisons de son existence qu'el le porte De façon
! : . !Éij inattendue , le lecteur s'aperçoit à la lecture de cette nouvelle que le champ
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lexical de la mendici té n'y est pas assez fourni.
Par ai l leurs, ce manque du moins cette insuff isance en termes relati fs à la
mendicité se trouve compensée par I 'abondance en insanités et insultes aussi
bien en français qu'en Bambara. Elles sont toutes adressées à Daouda
retenons les moins virulentes : d'abord en Bambara " Bataraden! Tacenlen!
Mogo lankolon! " puis en français : " Sauterelle, vi lain criquet, araignée aux
pattes cassées ".
Mme M'Bamakan Soucko BATHILY a le don de nous émouvoir , de susciter
en nous le sentiment de compassion et cela , de par la syntaxe de ses
phrases. Elle al igne les vocables exprimant tous la douleur mais à des degrés
divers pour nous enfoncer graduellement dans le pathétique C'est là
justement que se révèle son talent . Elle ne brusque pas le lecteur en le faisant
passer du rire au pleur . L'oeuvre st assez réaliste surtout si I'on se réfère à
certaines indications spatiales notamment " la grande école du bord du f leuve "
qui de toute évidence, renvoie à I 'Ecole Normale Supérieure; le " Centre
Culturel Etranger " qui renverrait au centre culturel français, Par ailleurs , nous
savons que cette dame est un " produit f ini " de I '  Ecole Normale Supérieure.
La remarque à faire sur les nouvelles de Joseph KEITA est sans doute leur
réalisme . lci , les oeuvres n'ont pas été écrites en marge des événements de-
Mars 199'1; el les rendent compte même de ces événements. Le t irai l lement
entre UFDG et RPRG - les deux partis poli t iques qui se partagent lepays - est
bien celui qui a secoué nombre de pays africains au lendemain de la
démocratisation.
D'un point de vue styl ist ique , les oeuvres de Thierno Ahmed THIAM sont
très denses. A la différence des nouvelles us-citées, el les sont r iches en
interjections: " kabako! Pouah! Vlan! Purée! ", êD expressions latines " loguo
ergo sum, ad aeternam ". Certaines phrases ici donnent à réfléchir. " le si lence
est le plus gênant des bruits ... .  ce qui ne s'entend pas s'entend plus fort que le
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hourvari d'outre - tombe du big -bang1 ". Leur sens est plus profond qu'on ne le
croît. Les comparaisons ont d'une justesse imposante:<<elle est
incommensurable la parole ...abondante comme l 'air.. .  inf inie comme le sable
de l 'Azawad 2>>.
Si cet homme de médias n'est pas spécif iquement un homme de lettres
mais qu'i l  tente de l 'être , i l  semble déjà avoir une culture l i t téraire importante ;
en témoignent ses al lusions aux procédés tyl ist iques dont regorgent ses
oeuvfes: " truismes , maximes, VerS, métaphOfeS, l i totes " de même qu'aux
grands prix universellement connus: " Nobel, Pulitzer, Goncourt".
Le langage ou l 'expression de la nouvel le jusqu'en 1990 étai t  t ragique.
Conjoncture polit ique oblige, les écrivains préfèrent peindre la situation tel le
qu'el le se présente avec une nette exagération comme par mise en garde. Les
images des textes sont puisées du quotidien fait de violence t de désespoir .
Le changement de ton interviendra après la révolution de Mars 1991.Du
tragique, on en vient à la farce récréative et même à l 'humour feutré. lci ,  on
est plus doux avec le chef même si la l iberté retrouvée donne cade blanche
pour dire tout ce qu'on veut , tout ce qu'on pense et de la manière dont on
veut. La tendance naguère à la satire poli t ique va vers la satire sociale . C'est
surtout aux tares de la société que I'on s'attaque . Le chef , dans ce nouveau
contexte, est supposé connaître et observer les notions de libertés et
confiance lui est faite de ne pas abuser de ses prérogatives. Un regard critique
est jeté de temps à autre sur la gestion faite de la chose publique comme pour'
maintenir le chef sur le droit chemin. C'est ici que la l i t térature el le- même
trouve sa noble raison d'exister.
I ' l r ic rno Al i rncc l ' t ' l  I IAM
'l'hicrrxr Alimcd 1'l IIAM
VIr l { l l^  VOL^N' I ' . . .  In  Nouvei les D' ic i  P 101.
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Cft{APNITRE Nru 3
ANAN.YStr, DTACHRON]IQUE Dtr,S
t PUBn-ncATnoNS DE, Nouv'n n ES AU
I couR.s Dtr n-A DEctrNNnE
ji : :
Au cours de la décennie '1986 -  1996, i l  a été publ ié soixante une nouvel les
5i. pour vingt deux auteurs . Ces nouvelles ont été publiées en diverses occasions
il:-'r:r-r- 
et de façons différentes. Cerlaines d'entre elles ont été publiées en des extraits
Ë dans des journaux et  revues.  l l  s 'ag i t  de :  LES MURMURES DU VENTI  de lË Mamadou Somé COULIBALY, LA DABA VENDU2 de Facoh Donki DIARRA ,
t3 CEMANDAL| BABILEN3 de Al ikawu KONE , UN NGALA SANS NOw] du
F même auteur ,  L 'HOMME LE PLUS PUISSANT DU WALADO DEBO5 de
,  
Joseph KEITA,  GUALABOUGOU ou L 'HISTOIRE D'UNE DESCENTE AUX
T ENFERS6, ETERNELLE MANON du même AUICUT, NAFISSA OU LA
,D tuÉSnvTNTURE D'UNE BONNEs de Souleymane DAGNO, LE TOURBILLONS
E de Facoh Donki DIARRA, LA VIE EN MIETTEIo de Gaoussou DIAWARA,
DIFFICILE DILEMME OU L 'AMITIÉ N'A PAS DE PRIX11 d ' ISSA BAbA TRAORE ,
r
I  LA PORTÉE D'UNE AMITIE '2 du même auteur ,  LE GARDIEN DE LA VERTU
I









t In JAMANA en 1989. Nous ne disposons pas le numéro en questron.
z In 1416q54 N" 24, Décembre 1989.I
I
I 3 in JAMANA, nous n'avons pas le numéro en question'
E n In JAMANA, N"27, Juillet - Sept 1990-
w u In FRERES D'ARMES : La roue des forces armées N" 1 Oct - Déc. 1991




tln FRERES D'ARN,ES : La roue des forces armées N'4 Oct -Déc 1992.
r t In GRIN GRIN N'22 et 23 Mars - Avril 1992'I
lt e In.lA]vlANA N" 29.
t 'u in LA clcALE N4TJSELEE N'27 du t0 juin 1992 auN'43 du 29 Déc 1992.
I  r t  In CAURIS N"3r -  32 MAI 1992, N'33,34,36 Juin 1992, N'37 - 38 Jui t let  1992.
t
t' In CAURIS N" 26 - 21 - 28 Janvier 1992.
I '3 In LA RouE N' 82 - 83, 5 13 avril 1995.
- 
" In LE REPUBLICAIN '43, 7 Juillet 1993.

























auteur,  FADI1 d ' lsmaêl  Samba TRAORE, DURE LEÇON D'UN PÈRE du
même auteur. LE DERNIER VOYAGE DU PETIT-PÈRE3 dEMOUSSA KONATE.
D'autres par contre, écrites à I'occasion de concours ont été primées,
regroupées et publ iées en un seul volume. Ce sont: CATAS- TRAIN de
Sindiak,  A L 'OMBRE DU DIABLE de Mamadou Somé COULIBAY et  COMME
UNE LARME du même auteur. Ces nouvel les ont été publ iées ous le t i t re de
CONCOURS DE LA MEILLEURE NOUVELLE EN LANGUE FRANÇAISE 4
aux édit ions JAMANA. Un autre volume du même genre a été publ ié en 1993.
L'oeuvre regroupe les nouvel les primées au CONCOURS DE LA MEILLEURE
NOUVELLE EN LANGUE FRANÇA|SE5 aux édit ions JAMANA. Ce sont
L 'ESPRIT DE MAHA de Kless igué SANOGO ,  L 'ORTEIL A CRÈVE L 'OEIL de
TANGARA Bafi ly di te Djel ika, LA CALEBASSE DE Tinzanga KONE, TOUS
LES MOUTONS DU MONDE d '  Ousmane DIARRA.
NOUVELLES d' lCl est un ouvrage col lect i f  publ ié à I ' ini t iat ive de la
direct ion de la coopérat ive culturel le JAMANA et u a pour but essentiel  d'offr i r
une opportunité de publication à tous les auteurs de la jeune littérature
malienne ,.  NOUVELLES D' lCl regroupent les oeuvres suivantes: d'abord
cel les du peintre- écrivain Mamadou Somé COULIBALY: LUMIÈRE DES
fÉNÈgnES. LE CHAT A DÉVORÉ l f  SOLEIL,  DJINNE, L 'AMI F loÈLr  e t
MEDAILLE DE SAUVETAGE.
Cel les de Madame DIOP Kady GUISSE :  SIRA LA MENDIANTE, LE
FARDEAU, L '  IRONIE DU SORT, UNE LIAISON COÛTEUSE .  HAM|dOU
BERTHE. M'Bamakan Soucko BATHILY et Thierno Ahmed THIAM se
retrouvent dans cet ouvrage collectif avec chacun une oeuvre. Ce sont
t In CAURIS N"6 I , Août - Sept. I 993.
t tn CAURIS N"59 - 6o Juil let 1993.
t in TAPAMA N'1 Déc. 1996.
n Ildition I 991 , organisé par la Direction Régionalc dc la .Icunesse , des sports, des arts et de la culture
du I)istlict dc Bamako, publié aux édition JAMANA.
u Edition 1993, organisé par la Direction Régionale dc la Jcunesse , des sports, des arts et de la
culltrrc du I)istrict de Bamako, publié aux édition JAMANA.
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respect ivement:  LETAM- TAM DU DÉFl,  COMME UN MESSAGE DE DIEU,
VERBA VOLANT.. . .
Enfin un certain nombre de nouvelles ont été publiées en un volume
chacune. Ce sont  :  SOUVENIR D'UN CHERCHEUR D'OR1 de Famory
FOFANA, NOUVELLE D'UN MORT VIVANT2 dC ThICTNO AhMCd THIAM, Et
treize autres nouvelles du même auteur, LES SANGLOTS DU SONGHAY3
d'Abdoulaye TRAORE dit DIOP qui renferme n son sein huit nouvelles: LES
COURSIERS DE L 'ENFER ;  SOUS LA LOI DES FRÈRES GASSARA ,  LA
PETITE SOEUR ,  LE TEMPS DES FOUTAISES , EN TON
SOUVENIR , TRIBULATIONS, BA' GNA, LES EXILES DE L'AZAWAK, AU-
DELÀ DE LA PEUR de Madjoun TRAORE.
ll convient de noter ici que le chiffre soixante un ne correspond pas au
nombre de t i tres soulignés. Ce chiffre représente le nombre de nouvelles
publiées au cours de la décennie. l l  est le résultat de calculs effectués à partir
des chiffres relevés dans des documents Nous ne disposons que de
quarante huit titres, et sur ces quarante huit titres, trente trois titres seulement
ont leur résumé présenté dans notre panoramao.
t ll,lition I 993, organisé par la Direction Régionale de la Jeunesse , des sports, des arts et de la
crrlttrlc du I)istrict de Bamako, publié aux édition JAMANA.
, IN I'T]NÉRAILLES D'UN COCHON - PATiS HâtiCT.
I I,ublié aux éditions JAMANA, cet ouvrage renferme huit titres déjà cités.
4 Chanitre II. A.
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En adoptant une démarche scientif ique , nous aurons le schéma suivant:
A- SCHÉMA
1 -  Tableau:




1 995 1 B
1 994 5
1 993 1 B
1992 I
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B. ANALYSE SYNTHÉTIQUE DU SCHÉMA:
Le schéma ci-dessus comporte deux parties : Une première partie
consacrée au tableau et une seconde réservée à la courbe.
Le tableau est construit sur deux axes: l 'axe des abscisses et celui des
ordonnées. L'axe des abscisses comporte les années de 1986 à 1996 qui
composent la décennie. Cet axe est horizontal. Sur l 'axe des ordonnées e
trouvent mentionnés les chiffres de 0,2,4,6,8,10,12,14,16,18, . Ces chiffres
correspondent au nombre de publications par an, La courbel est donc sur le
repère orthonormé formé des deux axes sus- cités. Elle est formée de points
placés devant les années. Ceux - ci sont joints par des segments. Nous avons
choisi des chiffres paires pour des raisons de commodité. Ce choix ne cache
rien de particul ier mais permet seulement de tracer la courbe avec une relative
aisance.
A première vue les fluctuations du schéma retiennent I'attention De
I'année 19BO à 1988, la courbe se confond l i t téralement avec I 'axe des
abscisses. Ce sont là les trois premières années de la décennies où aucune
publ icat ion 'a été fa i te.  A part i r  de l 'année'1989, la courbe se détache
timidement de I 'axe des abscisses pour atteindre l  niveau du point 2 sur l 'axe
des ordonnées. C'est justement à cette année qu'ont été enregistrées deux
publications de même qu'en 1990. Ceci explique I 'horizontali té de la courbe
entre ces deux années. La courbe montre d'un cran à partir de I 'année 1990
pour gagner le niveau du chiffre 4 sur l 'axe des ordonnées et devant I 'année'
1991 Cette année a vu publier quatre nouvelles . De 1991 à 1992, i l  se
remarque sur le schéma une montée n flèche de la courbe. ll y a rupture avec
les petits nombres de publications . Cette fois -ci, pour la première fois, le
nombre de publication atteint 9 . Cette augmentation des publications s'est
accentuée pour atteindre sa pointe f inale en 1993: dix huit nouvelles ont été
publiées. C'est le record de la décennie. l l  ne sera pas battu mais égalé en
1995. Entre ces deux années- 1993, 1995- on constate une baisse des
publications au niveau de I 'année 1994: cinq publications seulement.l l  en sera
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A l'observation, I'alternance des chiffres I 5-18 | 5-181 frappe I'attention. Le
chiffre 5 n'apparaît pas sur le schéma; il est sous- entendu entre les chiffres 4
et 6 . Cette alternance, pour y revenir , se traduit par une sorte de va - et -vient
ou même un simulacre de jeu de ping -pong de la courbe entre les années
(1993 ,  1994) ,  (1995 -  1996)  .
D'un constat général, i l découle que la production décennale de la nouvelle
est maigre: soixante un t i tres pour dix ans . La moyenne annuelle st donc de
six ( 6) titres . Cela paraît peu au regard des opportunités d'écriture qui sont
offertes aux uns et autres, al lusion faite au concours de la meil leure nouvelle.
Empressons - nous de dire que ce concours est récent.
La production décennale de la nouvelle n'est pas l inéaire. Elle connaît des
moments de flux et de reflux qui ne sont pas toutefois alternés. Vu le contexte
socio- poli t ique, certaines années n'ont pas connu de production. En d'autres
termes , aucune publication 'a été faite durant ces années. l l  s'agit des
années 86,87,88. La culture, à l ' instar de bien d'autres domaines, commençait
à s'éteindre. Aucune init iat ive ncourageant l 'écriture n'existait là. Pire encore,
tout concourait à I'enfreindre. La liberté de créativité n'existait point. Les
dramaturges, puisque la nouvelle n'avait pas encore fait fortune, étaient la cible
désignée du régime. l l  n'empêche que la volonté aidant, certains, déterminés,
sont néanmoins parvenus à publier des nouvelles en 89 et 90 où les condit ions
n'étaient point favorables. C'est après le renversement du régime que la
production de nouvelle a connu une certaine hausse et cela, à la faveur du'
concours de la meil leure nouvelle n langue française organisé par la Direction
Régionale de la Jeunesse, des Arts, des Sports et de la Culture du Distr ict de
Bamako. Le creux de la courbe au niveau de l 'année 1994 s'explique par la
non - organisation dudit concours comme ce.fut le cas en 1996. Ce concours,
reconnaissons- le , a suscité un vif intérêt pour la nouvelle.
La maigreur des chiffres de la production de nouvelles est à imputer à
plusieurs facteurs. Au manque d'engouement pour le genre viennent se greffer
d'autres facteurs tels le manque ou I ' insuff isance d suppotl mais I 'on ne
saurait mieux appréhender ces obstacles qui empêchent lanouvelle d'émerger
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Compte tenu de l 'enjeu idéologique etculturel auquel le l ivre donne l ieu, les
autorités du Mali, de l ' indépendance à la démocratisation, t exercé une
influence considérable sur la création littéraire ntravant par la force des
choses l 'épanouissement de la l i t térature dans notre pays . L'exemple le plus
probant de cette pression générale xercée sur la création littéraire st celui de
Fily Dabo CISSOKO dont les oeuvres restent plus connues à l 'extérieur qu'à
I ' in tér ieur du Mal i .
l l  est vrai qu'à cette époque les écrivains maliens ne s'étaient pas tant
intéressés à la nouvelle, mais i l  reste tout de même indéniable que la
méconnaissance d  la nouvelle st en partie l iée à cette censure générale
imposée au fait culturel . Mieux que cela, la méconnaissance d  la nouvelle
résulte d'un certain nombre de facteurs dont certains plongent leurs racines
dans la nature même du genre.
En effet, du fait de sa concision, la nouvelle st perçue comme un genre
diff ici le par les écrivains. L'exercice n'est pas toujours aisé qui consiste à dire
le maximum avec le minimum de mots. Cette façon de faire que beaucoup
apprécient en la nouvelle apparaît comme l 'une des causes de sa
méconnaissance . Des écrivains débutants préfèrent s'essayer au roman ou au
théâtre plutôt qu'à la nouvelle. Toutefois , le genre semble susciter un
engouement part icul ier auprès des écrivains anglophones. Excepté Wole
SOyINKA , prix Nobel de la l i t térature 1986, tous les "grands 
" de la l i t térature
nigériane s'y sont essaYés.
Aussi. la méconnaissance d  la nouvelle st- el le l iée à I 'absence d'une
polit ique nationale du l ivre celle -ci étant un ensemble de condit ions ? C'est là
la preuve évidente du discrédit dont la culture st l 'objet . En effet, pour qu' i l  y
ait progrès dans un domaine quelconque , i l  faut une polit ique clairement
définie en la matière . Cette polit ique n'étant pas mise en place, la nouvelle à
I ' image du l ivre reste dans le bourbier. Faut - i l  voir ici un oubli de l 'Etat ? En
tout cas , en ne réunissant pas les condit ions favorables à l 'émergence de la
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Dans un pays où l 'économie n'est pas totalement l ibérale , un désengagement
de I 'Etat dans un secteur quelconque correspond à l 'étouffement de ce
secteur.
Le manque de support apparaît aujourd'hui de façon incontestable comme
le problème majeur qui entrave l 'émergence de la nouvelle. Du fait de ce
manque de support, l 'édit ion est devenue un véritable case- tête pour les
jeunes écrivains , qui souvent à cause justement de ce problème , renoncent à
l'écriture. Les maisons d'édition existent en nombre insuffisant vu le contexte
socio - culturel. Les rares maisons d'édit ion et imprimeries qui existent , se
trouvent dans un état de délabrement total même si quelques unes demeurent
fonctionnelles
Au niveau des maisons d'édit ion, le coût de l 'édit ion paraît rop élevé par
rapport au revenu du lf,alien La conjoncture économique n'étant pas
flatteuse, ajouté à cela le manque d'engouement pour la culture , le l ivre édité
reste sur le marché , y passe un bon moment en attendant qu' i l  trouve un
preneur . Cela a des conséquences fâcheuses autant pour l 'éditeur que pour
l 'écrivain.
D'abord l 'éditeur: Celui - ci vit dans bon nombre de cas et fait vivre son
entreprise de l 'argent que lui rapporte la vente de son produit :  le l ivre. Si le
produit venait à traîner sur le marché , l 'éditeur et partant l ' imprimerie n
subissent les conséquences. La persistance d'une tel le situation débouche'
dans bien des cas sur la fermeture de l 'entreprise . Ainsi et l 'éditeur et l 'écrivain
auront tous deux perdu une opportunité dans la vie.
Pour l 'écrivain, la mévente a cela de mguvais: el le I 'empêche de jouir du
fruit de son travail.  Lorsque l 'écrivain vit de sa plume , son existence st
rendue diff ici le du fait de la mévente; ce qui l 'amène très souvent à
abandonner l 'écriture pour s'adonner à d'autres activités afin de gagner
dignement son pain.
L'analyse a démontré que le coût élevé du livre qui se trouve être à l'origine
de la série de conséquences fâcheuses us -énumérées , ne répond pas
I




seulement à un souci commercial qui veut que l 'on réalise des bénéfices
importants sur tout prorluit,  mais bien à une contrainte.
Tout naturellement , les maisons d'édit ion payent la taxe à l 'Etat. Ajoutés à
cette taxe, le salaire du personnel et bien d'autres frais , à la fin du compte ,
l 'éditeur se verra obligé de l ivrer son produit à un coût qui ni lui - même ni les
acheteurs n'apprécient guère. Autant dire que le cycle est long et les raisons
nombreuses qui expliquent le manque d'engouement pour le l ivre d'une
manière générale t singulièrement pour la nouvelle.
Admirer le l ivre et partant le payer suppose que l 'on sait au moins l ire. Dans
un pays où le taux d'alphabétisation estfaible, i l  est diff ici le qu' i l  y ait la ruée
vers le l ivre. De ce fait ,  l 'analphabétisme aussi est à inscrire parmi les causes
de la méconnaissance d  la nouvelle . l l  est d'autant plus une des causes que
même les nouvelles éditées dans les langues nationales trouvent diff ici lement
un preneur sur le marché. Nul ne peut se targuer d'être grand amateur du l ivre
s' i l  ne sait pas l ire L'analphabétisme est donc à tous égards une des
diff icultés l iées à l 'émergence de la nouvelle.
Du fait du coût élevé du matériel entrant dans le cadre de l 'édit ion, les
maisons d'édition sont rares et partant les supports manquent cruellement.
Jusqu'à une date récente, les nouvelles n'étaient pas publiées dans les
journaux . Sur ce plan, les journaux d'Etat faisaient f igure de proue. De nos
jours encore, ces journaux récusent les nouvelles.
Sur un tout autre plan , l 'émergence de la nouvelle reste entravée par le
manque d'initiative des professeurs etétudiants en faveur de celle -ci . A la fois
auteurs et lecteurs de nouvelles, les profe.sseurs et les étudiants, de façon
surprenante semblent tourner le dos à cette forme l i t téraire. Faut - i l  expliquer
cela par la méconnaissance du genre ? Si oui, i l  est tout aussi vrai que ces
mêmes professeurs et étudiants demeurent les mieux placés pour faire
connaître le genre; autant dire que la méconnaissance d la nouvelle ne
saurait leur servir d'al ibi. l ls constituent donc un obstacle à la promotion du
genre et cela pour n'avoir pas joué ou du moins pour avoir refusé de jouer le























La paresse de l ire - phénomène général - t ient une part de responsabil i té
dans la méconnaissance de la nouvelle .
En effet, combien de fois avons- nous entendu les jeunes gens s'exclamer:
<< euand je prends le l ivre , j 'ai aussitôt sommeil >>. Cette phrase qui traduit
toute la désaffection des scolaires pour la lecture s'entend tous les jours. Elle
émane du for intérieur des jeunes qui préfèrent plutôt regarder et écouter -
al lusion faite au petit écran - que de fournir un effort pour réfléchir et
comprendre. Le l ivre comme la nouvelle se trouve donc délaissé au profit
des Nouvelles Technologies deI' lnformation et de la Communication. Celles- ci
constituent donc un handicap à l 'émergence d  la nouvelle. De toute évidente,
i l  est plus faci le de s'asseoir et de regarder confortablement le petit  écran que
de tenir un l ivre entre les mains et de tenter de décoder le message qui s'y
trouve.





























L'avenir de la nouvelle, nous I 'avons dit n'est pas sombre Bien au contraire,
ce genre l i t téraire semble promis à un bel avenir . Cet avenir se situe à trois (3)
niveaux :
A - A un niveau scolaire et universitaire :
C'est un l ieu commun d'aff irmer que la nouvelle st un genre peu connu. A
cause justement de cet état de fait, la nouvelle ne peut véritablement émerger
que si el le est connue du grand public. L'un des moyens ûrs pour y parvenir
est de faire d'el le un sujet de recherche l l  s'agit par là d'encourager les
étudiants en f in de cycle à choisir la nouvelle comme thème de recherche.
En ce qui concerne les professeurs , tout comme leurs étudiants , i ls
peuvent contribuer à leur manière à faire connaître la nouvelle. l l  s'agira pour
ces intel lectuelles de dépasser la simple stimulation en s' investissant eux -
mêmes dans l 'écriture de la nouvelle Tout est là pour qu'un tel projet
réussisse.
Plus que l 'écriture, les professeurs doivent chercher à publier des
anthologies spécialement conçues pour les nouvelles. L'Etat à son tour se fera
le devoir de mettre à leur disposit ion les moyens que nécessite un tel travail.
La création de revues pécial isées dans la publication de nouvelles permettra
aussi de faire connaître l  genre . Des journaux tels le CAURIS - HEBDO, LA'
ROUE semblent avoir commencé ce travail.
Les revues sus - proposéS doivent être animéb par des professeurs
spécial istes de la crit ique l i t téraire. l l  conv[ent aussi d' introduire la nouvelle
dans les programmes de I 'enseignement, du fondamental jusqu'à I 'université .
Au niveau continental, ce travail est déjà amorcé avec LE MANDAT et VEHI
CIOSANE de Sembène Ousmane.
L'introduction de la nouvelle dans les programmes de formation apparaÎt
comme une nécessité qui revêt une double importance: d'abord , cela
permettra aux jeunes de mieux connaître la nouvelle; puis sur le plan
styl ist ique même, la nouvelle paraît mieux indiquée que tout autre genre pour
ffi
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former les jeunes à cause justement de son style bien élaboré . Dans la même
foulée, des textes de dictée et autres textes prévus pour les cours de lecture
suivie et dir igée dans les classes fondamentales doivent être puisés dans des
nouvel les.
Les nouvelles ne manqueraient jamais de " consommateurs " si les
productions pouvaient se faire en partenariat vec les ministères en charge de
l 'éducation. l l s 'agit donc de monter un projet dans ce sens supervisé par
l ' lnsti tut Pédagogique National dans sa production de documents didactiques.
B -  A un niveau nat ional
L'avenir de la nouvelle n'est pas l 'affaire des seuls étudiants et professeurs
mais du pays tout entier et cela eu égard à sa qualité hautement aft ist ique
comme nous le dit Njabulo Ndebele:<< Seul un art de qualité peut
efficacement contribuer au réveil de la conscience censurée des opprimés et
l ibérer ainsi leur humanité en insti l lant en eux la volonté de lutter en vue de
parvenir à une vie créatrice 1 >>. Aussi , la nouvelle paraÎt - el le comme le
genre idéal pour un pays à population aussi analphabète que la population
malienne Elle s'adapte au contexte africain mieux que tout autre genre
li t téraire ainsi que le constate ici Tchichelle Tchivela: << Courte , el le se l i t
rapidement , sans trop de peine ,el le transmet le message n peu de mots. La
nouvelle st mieux accessible à une couche plus large et moins scolarisée que
celle des " intelectuels ", el le s'offre plus aisément à la traduction dans les
langues africaines
A une période où la paresse de l ire tant à devenir une véritable pandémie,
la nouvelle, à cause de sa concision, apparaît comme le genre à I 'avenir
radieux. Cet avenir , le cinéma se propose de le lui assurer. Le genre , ainsi
que cela se constate, a été récupéré par cette nouvelle forme d'expression.
1 . NOTRE LIBRAIRE:n'III Oct 1992.P.44


































L'obstacle majeur qui entrave la promotion de la nouvelle t celle du l ivre
d'une manière générale st, nous I 'avons dit ,  le manque de supports . Ce
problème se pose avec beaucoup d'acuité encore quand i l  s'agit de la nouvelle
et cela eu égard à la concision de l 'oeuvre, concision qui du reste fait sa
valeur. Une seule nouvelle ne peut être ou est diff ici lement admise par une
maison d'édit ion. Les édtiteurs font le calcul suivant lequel un roman s'achète
plus vite au marché qu'une nouvelle. En déduction, mieux vaut investir dans la
publication de romans que dans celle de nouvelles.
Ce problème inquiète sérieusement les nouvell istes qui sont obligés, pour
être accepté par les maisons d'édit ions, de fournir un effort supplémentaire en
vue de réunir un nombre important de nouvelles. La priorité pour I 'Etat est
d'abord la redéfinit ion d'une polit ique nationale du l ivre. l l  s'agit ensuite de
doter suff isamment le pays en maisons d'édit ion. Ce domaine doit être ouvert
aux particul iers dont l 'apport ne serait qu'un complément â ce que ferait I 'Etat.
Les maisons d'édit ion et la presse privée sont à l 'heure actuelle les seuls
supports de la nouvelle au Mali. Ces maisons ont une capacité d'édit ion
inférieure à la moyenne suivant les normes internationales. Autant dire qu'el les
couvriraient diff ici lement les besoins d'édit ions. En dépit de cela les édit ions
imprimeries du Mali font f igure de pionnier dans le domaine de la publication
de nouvelles.
Créées en 1g72,la conviction des " Edit ions - lmprimeries du Mali ( EDIM )
est fondée sur ses mots de son directeur lbrahim Berthé : "nous avons
suffisamment de produits à exporter par nos livres ; et aussi nous avons un
système de lancement qui n'est pas le même que celui des pays voisins ou
I'Europe"l
Dans la presse d'Etat par contre aucune nouvelle n'a été publiée comme
nous I 'a confié Monsieur Gaoussou Drabo directeur de I 'AMAP2 : <<Depuis
que je suis là "l 'Essot' '  n'a jamais publié de nouvelles à travers es colonnes.
Ce que nous faisons est un genre journalistique qui est tout à fait différent de la
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nouvelle>>'. Cette aff irmation de Monsieur Drabo est presque valable aussi
pour "PODIUM" même si  de temps à autres,  ce journal  a eu à publ ier  quelques
comptes rendus de l ivre ainsi que des notes de lecture. De cet état de fait,  se
dégage un amer constat : c'est que les médias mettent beaucoup lus l 'accent
sur le poli t ique au détriment du culturel et de l 'économique ; or a préciser
Cheick HAmidou Kane lors d'une conférence : <<la culture st le ressort du
dynamisme. Elle donne le courage, indique la voix>>2.
La presse privée qui s'est tout récemment investie dans la publication de
nouvelles tente de supplanter les édit ions imprimeries du Mali qui se sont
pratiquement retirées du marché. Cette presse doit bénéficier de la part de
l 'Etat des subventions afin qu'el le s'engage davantage dans les activités
éditoriales. Des exonérations douanières doivent être accordées ur les
équipements ou matériel entrant dans le cadre des publications.
Les médias nationaux Essor et ORTM' peuvent jouer un rôle de premier
plan dans l 'entreprise que vise la promotion de la nouvelle. Pour ce faire, des
émissions culturel les qui naguère xistaient dans la gri l le de I 'ORTM, doivent y
être reintroduites. l l  s'agit des émissions tel les que : "ARTS ET LETTRES" ou
encore du Magasine "EXPRESSION". D'autres émissions culturel les seraient
la bienvenue.
En ce qui concerne I 'Essor, i l se doit d'ajouter au nombre de pages déjà
existant des pages supplémentaires. Celles-ci seront exclusivement
consacrées à la nouvelle. Ce serait là une opportunité pour les jeunes talents
en herbe. La promotion de la nouvelle passe aussi par l ' insti tut ion au niveau
national d'un concours de la meil leure nouvelle à l ' image de la Sénégal culture.
Déjà, les prémices d'un tel concours exi.stent avec celui organisé par la
Direction Régionale de la Jeunesse t des Sports du Distr ict de Bamako. De
telles init iat ives doivent être encouragées. Des particul iers I 'ont compris et ont
lancé d'eux-mêmes des avis de concours.
En t re t i en  avec  Gaoussou  D rabo  à
c o n f é r c n c e  d u  " i e u d i  1 5  d é c e m b r e
ô r r n t -  i d i e n  N : l -  i o n . a 1  -  O f f i C e  d e
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C'est le cas d'Aminata Dramane Traoré1 dont I 'avis de concours a paru dans
certains journaux de la place. Aussi, serait- i l  bon d'attr ibuer un prix qui
récompenserait la maison d'édit ion ayant publié le plus grand nombre de
nouvelles. Cela stimulerait et pousserait les éditeurs à beaucoup s' investir
dans la publication de nouvelles. La l ibrair ie culturel le JAMANA a ouvert la
marche en publiant sous le t i tre de NOUVELLES D'lCl les nouvelles des
jeunes talents. NOUVELLES D'lCl est un ouvrage collectif  et " a pour but
essentiel d'offr ir une opportunité de publication à tous les auteurs de la jeune
lit térature malienne ". C'est là un exemple à suivre t à encourager .
Les Radio- l ibres, en raison de leur impact sur la vie des auditeurs, peuvent
elles aussi contribuer à la promotion de la nouvelle n créant des émissions
culturel les. l l  ne serait pas exagéré de proposer I ' insti tut ionnalisation d'u
festival de la nouvelle à l ' image de celui de Saint - Quentin en Picardie ou du
FILMDAC sénégalais. A cette occasion, professeurs, étudiants, élèves,
bibliothécaires et documentalistes doivent se retrouver pour débattre de
l,avenir de la nouvelle. Par ai l leurs, I 'Etat doit s' investir afin d'élargir la
pyramide de l 'éducation. Un plus grand recrutement est indiqué. l l s 'agit à la
fois de la scolarisation et de l 'alphabétisation'
G. De I 'apport des centres et bibl iothèques
Les centres et des bibl iothèques nedoivent pas être à I 'arrière- garde du
combat qui vise la promotion de la nouvelle. l ls peuvent et doivent apporter
leur pierre à l 'édif ication de cette " maison de la nouvelle " si tant est qu' i ls
sont et demeurent les l ieux de conservation dusavoir. Mais de quelle manière
les centres et les bibl iothèques peuvent-i ls contribuer à la promotion de la
nouvelle?
De façon pragmatique , les centres et les bibliothèques peuvent apporter
leur contribution à la promotion de la nouvelle n organisant des concours de
la meilleure nouvelle à leur niveau. Ces concours eront différents de celui
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Au centre culturel français , on est conscient de l'effet que peut avoir un tel
concours dans la promotion de la nouvelle . C'est pourquoi, depuis un certain
temps , Cê concours est annuellement organisé. De la même manière,
l '  organisation de " séances de nouvelle " à I ' instar de celle du conte serait la
bienvenue. Aussi , les centres et les bibl iothèques se doivent - i ls de publier les
oeuvres primées.
L'amer constat qui s' impose aujourd'hui à tous est celui de la concurrence
qui se crée entre l 'écrit  et ce qu'i l  est convenu d'appeler les NTIC1. En effet,
comment évoluent notre mémoire t notre savoir à l 'époque des télévisions,
des mult ichaines, des ordinateurs domestiques, duCD- ROM2 ou des banques
de données? Le l ivre est - i l  condamné à disparaître pour céder la place à
I ' internet? " Survivra " - t- i l  à I ' invasion des info- routes? Ces interrogations e
laissent - el les pas voir les menaces qui pèsent sur I 'avenir de l 'écrit?
A l 'examen, i l apparaît cependant que les NTIC ne constituent ul lement
une menace pour l 'écrit .  El les doivent être mises au service de l 'écrit  pour une
meilleure promotion de celui- ci Dans ce travail, il convient d'accorder la priorité
à la formation de l'homme . Le contraire pourrait paraître compromettant. C'est
ce que nous fait remarquer Regis Debray ici: << Si on met la diffusion des
messages avant la formation des esprits, on met la charrue avant
les boeufs
d' information de masse. Leur avantage réside dans leur faci l i té à atteindre un
plus grand nombre de personnes etd'un seul coup. Pour autant , insiste Régis
Debray, les bibl iothèques demeurent incontournables; n d'autres termes, i l
faut apprendre à l ire avant " d'apprendre à regarder " sur le petit  écran: << l l
me semble que la bibl iothèque r ste le meil leur chemin vers la vidéothèque,
alors que le contraire n'est pas possible>>4.
r -  l o u v e l l e s  T e c h n o l o g i e s  d e  1 ' I n f o r m a t i o n  e t  d e  1 a  c o m m u n i c a t i o n
: r  Compact  D isc  Read on ly  memory  (d isque aud io-numér i 'que  à  lec tu re
r  R e g i s  D e b r a y  :  l - e  c o u r r i e r  d e  l ' U n e s c o  P ' 6





















Le livre restera toujours utile en dépit de la révolution que connaÎtront les
mult imédias. l l  est un compagnon de I 'homme diff ici le à remplacer . l l  offre
I 'avantage d'être consultable en tout temps et en tout l ieu.
Les NTIC doivent servir de support à l 'écrit .  Ce serait là une révolution qui
rapellerait cel le du passage de la pierre tai l lée au fer.











Au terme de cette étude, i l  apparaît que la nouvelle st un genre qui mérite
d'être étudié. Elle le mérite d'autant plus que sa qualité l i t téraire hautement
art ist ique a retenu I 'attention de beaucoup de crit iques dans leur analyse du
genre.
En effet, rares sont les nouvelles qui aff ichent des insuff isances sur le plan
de la qualité. C'est même là une exigence de la définit ion du genre qui veut
qu'un texte de nouvelle soit un condensé. Au regard du panorama, i l  apparaît
aussi que l 'écritureau Mali est beaucoup lus orientée vers le roman et
d'autres genres que vers la nouvelle . Ce constat trouve son explication dans
la technique d'écriture de la nouvelle. Mais plus que cela, c'est par la
méconnaissance de la nouvelle qu' i l  faudrait expliquer le manque
d'engouement pour ce genre.
Le tableau et la courbe nous font voir clairement les f luctuations qui
traduisent les sursauts que les uns et les autres ont eu par moment vers la
nouvelle. l ls traduisent également les moments de " baisse d'engouement "
pour le genre. Les difficultés identifiées sont évidentes . Vu ces difficultés, il ne
serait pas exagéré d'affirmer qu'écrire aujourd'hui au Mali apparaît comme un
acte de courage. La société africaine , à cause justement de son aspect
collectiviste, n'encourage pas l 'écriture qui apparaît plutôt comme un acte
ind iv idue l .
La recherche du pain quotidien explique aussi le manque d'engouement
pour l 'écriture. La question qui vient en tête est la suivante: comment la
recherche du pain quotidien peut-el le nuire à I 'acte d'écrire si nous savons que
le l ivre en soi est un produit commercial?
Le l ivre, à l ' image de bien d'autres produits art ist iques, ne peut pas nourrir
son auteur. Dans un pays dont la majorité de la population est alphabète, le
livre est très peu acheté. L'écrivain arrive à peine à tirer de son produit fini ce
































A ces deux raisons, i l convient d'ajouter ce qu'i l  faudrait appeler la raison
polit ique qui fait que l 'écrivain est souvent vict ime de sa propre plume. C'est là
le côté que craignent bon nombre d'écrivains débutants.l l  apparaît normal de
préciser à ce niveau qu'une oeuvre l i t téraire est le fruit de f ict ion même si par
moments , il peut y avoir des recoupements avec les réalités vécues. Ajoutée à
ces trois raisons la " scientisation " du monde et on voit se dessiner de façon
claire la problématique d l 'écriture en Afrique.
En dépit de cela, l 'avenir de l 'écrit  n'est pas sombre t les craintes quant à
la nouvelle ont été dissipées par l 'éclosion de la presse. Cet avenir passe par
la l ibéralisation des activités éditoriales déjà amorcée. l l convient aussi de
donner plus de l iberté aux écrivains dans leur travail.  En d'autres termes, i l
faudrait donner l ibre cours à la pensée, à la réflexion. Des actes de
perquisit ions dignes de l 'époque hit lérienne doivent être évités. Les NTICl
doivent être " domptées " et mises au service de l'écrit.
Ces condit ions réunies, les hommes de lettres pourraient jouer le rôle
d'éveil leur de conscience que leur assigne Wole SOYINKA. L'écrit aussi
pourrait se révéler beaucoup lus important . lL s'efforcera d'accomplir cette
tâche d'humanisation du monde et de répondre à d'autres interrogations qui
échappent aux investigations des sciences.
t - o P -  c r r
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